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A  MONSEÎGNEtr^ 


LE  COMTE  DE  MAILLY, 

Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ^ 
•  Premier  &  Grand  Ecuyer  de 
Madame  la  Dauphine  ^  &c.  &c« 


M  ONSEIGNEUR, 

C EST  pour  la  troijieme  fois  que 
fai  ^honneur  de  vous  adrejfer  ce  petit 
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Traité  avec  de  nouveiu^  additions  ;  les 
marques  de  bienveillance  &  de l'-'otcUion 
dont  vous  rnave^  comblé  y  me  donn^..  ^ 
la  confiance  que  vous  ne  dédaignere^ 
pas  que  je  continue  de  vous  préf enter 
les  nouvelles  guérifons  que  mon  Sel, 
opéré  journellement  y  ces  guérifons 
font  fi  frapantes  ^  que  tôt  ou  tard  elles 
fieront  cefier  la  calomnie  qui  continue 
de  traverfer  cette  utile  découverte  , 
dont  l'unique  défaut  ejl  de  paroure  so^ 
pofer  à  l'intérêt  particulier.  J'ai  avan^- 
cé  que  la  vérité  fe  fondent  elle-même  y 
mais  cependant  elle  a  befoin  de  protec¬ 
tion  pour  fe  faire  connoitre.  J'efpere 
quelle  la  touvera  en  vous  ^  MO 
SEIGNEUR,  qui  par  votre 
naiffance  ,  votre  rang  &  vos  charges  , 
aprochc^^f  près  de  la  Famille  Roy  ale. 
Je  ne  doute  pas  que  fi  l' Augufie  & 
Vertueufe  F rinceffe  à  laquelle  vous 
ave^  l'honneur  d'être  attaché  ,  fçavoit 
quil  exifie  dans  un  coin  de  la  France 
un  Remede  qui  a  rendu  en  quelque 
fçrte  la  vie  à  plufieurs  perfonnes  de 
fçn  fexe  ^  &  dans  les  maladies  qui 


leitr  font  particulières  ,  Elle  ne  devint 
elle-même  ^  par  la  bonté  de  fon  coeur ^ 
la  P roteclrice  de  la  découverte  &  de  fon 
Auteur  y  dont  le  premier  but  a  tou¬ 
jours  été  de  foulager  ceux  que  leur  état 
&  leur  indigence  expofent  à  manquer 
de  fecours  dans  des  infirmités  longues 
&  douloureuj es  ^  Si  ces  guérifons  ,  qui 
font  très -certaines  &  nullement  exagé¬ 
rées  yfe  fu  jfent  opérées  fur  des perfonnes 
du  premier  Rang  ,  elles  auroient 
infailliblement  fait  un  éclat  qui  n  aU'- 
roit  pas  manqué  de  rejaillir  fur  la  dé- 
'couverte  y  &  qui  ï  aur oit  fait  connot- 
tre  pour  H  utilité  publique.  Il  ne  s  en  efi 
opéré  qiiun  petit  nombre  de  cette  ef- 
pece  ,  &  qui  nom  pas  encore  fait  le 
bruit  que  j* av ois  lieu  dl en  attendre  ; 
tant  il  efi  vrai  que  les  plus  utiles  dé¬ 
couvertes  y  dénuées  de  proteclioUy  ne 
percent  pas  avec  autant  de  rapidité  que 
de  prétendus  fecrets  y  qui  ^  s'ils  étoient 
bien  analyfés  ^  fie  réduiraient  en  fiu-« 
mée.  Mais  aujji  la  réputation  des 
premières  en  devient  plus  fierme  &  plus 
durable  p  lorfiqii elles  font  une  fois 
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€onnues  ^puljque  lajaloujîe  la  plus  paf- 
Jionnéè  ne  peut  plus  alors  les  détruire^ 
Ma  découverte  a  été  aprouvée  de  deux 
Académies  devant  les  Comijpiires  def-^ 
quelles  j  en  ai  préparé  ^  &  qui  en  ont 
fend  toute  la  bonté.  Les  effets  parlent 
pour  elle  ;  voilà  en  deux  mots  de 
grands  témoignages  en  fa  faveur,, 
II  ne  tiendra  qu  à  vous  ^  Mo  N  s  El 
€NEUR  ^  de  venir  à  F apui  Lune  dé-^ 
couverte  qui  mérite  F  attention  de  tous 
ceux  qui  s’intéreffent  au  bien  de  Fhu^ 
mandée  C ef  la  grâce  qu  attend  de: 
vous  celui  qui  ofe  toujours  fe  dire  avec 
un  très-projond  refpecl  ^ 

MONSEIGNEUR^  ‘ 


Votre  très-humbîe& 
très  -  obéiffant  feryiteur 
DeSCRu  Z.ILLES. 
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AVANT  PROPOS. 

LEs  giiérifons  multipliées  que  ce  Sel 
procure  journellement,  *  m’enga¬ 
gent  à  les  préfenter  au  Public  ;  piiifque 
de  ces  cures  répétées,  naît  l’expérience 
qui  a  toujours  été  regardée  comme  la 
bafe  de  la  Médecine.  Pluîieurs  de  ces 
nouvelles  guérifons  font  très-frapantes 
&  elles  prouvent  ce  que  j’ai  dit ,  que  ce 
Sel  a  pour  pluîieurs ,  une  vertu  fecrette 
&  analogue  aux  principes  de  la  vie , 
auxquels  il  rend  leur  état  naturel  :  la  vie 
n’étant  autre  chofe  que  la  circulation 
libre  6c  aifée  des  fîtes  nourriciers  du 
corps  animé;  la  fanté  une  jiiile  propor¬ 
tion  de  ces  mêmes  fucs  avec  les  canaux 
qui  les  contiennent  ;  ces  canaux  ont  une 
vertu  de  relTort  pour  charrier  ces  fucs  ^ 

^  Ces  guérifons  ou  nouvelles  obfervations  ^ 
font  la  fuite  d'un  grand  nombre  d’autres  obtenues 
par  l’ufage  de  ce  Sel  ^  qui  font  conteunes  dans 
un  petit  Traité  imprimé  fous  le  titre  de  Décou¬ 
verte  d’un  Remède  purgatif ^  fondant  &  calmant  ^ 
ou  Traité  fur  un  nouveau  Sel  neutre,  avec  ce 
paragraphe  :  JVon  fingendum  ,  aut  excogitandum  fed 
inveniendum  quid  nature  fijciat  aut  ferai,  in- 12.  A 
Rouen  ^  chez  Befongne  ,  1760. 
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enforte  que  s’ils  font  bien  moulus  &  di¬ 
gérés  5  &  qu’il  n’y  ait  pas  plus  de  fucs 
qu’ils  n’en  peuvent  contenir  ,  &:  leur 
reilort  en  charrier  ,  le  corps  animé  jouit 
d’une  parfaite  fanté;  mais  dès  que  cette 
proportion  n’ell  plus  gardée ,  6c  que  le 
reffort  des  tuyaux  ne  peut  plus  charrier 
ces  fucs  ,  le  corps  animé  efl  malade. 
Tout  ce  qui  poiirroit  donc  redonner  6c 
conferver  aux  humeurs  leur  confiHance 
6c  leur  fluidité  naturelle  aux  vaifTeaux 
leur  foupleiTe  &  leurs  ofcillations  libres, 
à  ces  deux  puiiTances  leur  équilibre,  au 
corps  fa  force  Sc  fa  légèreté ,  feroit  un 
moyen  prefqiie  fur  de  conferver  la  fau¬ 
te;  mais  ce  moyen ,  qui  a  toujours  fait 
Fétude  des  plus  fcavans  Médecins  dans 
art  de  guérir  les  maladies  ou  de  les 
prévenir ,  a  toujours  été  difHciie-à  trou¬ 
ver.  Les  caufes  premières  on  immédia¬ 
tes  des  maladies ,  dépendent  de  tant  de 
eirconflances  ii  variées  Sc  fi  multipliées , 
qu’il  n’efi  pas  poiîible  d’atteindre  à  cette 
jiifle  préciiion  ,  qui  établlroiî  des  prin¬ 
cipes  certains^  invariables  dans  l’art  de 
guérir  ;  &  quoique  l’on  puiffe  dire  que  de 
toutes  les  fciences  qui  traitent  de  la  Na¬ 
ture,  il  n’en  eft  point  dont  le  champ  foit 
fi  vafie ,  fi  fertile  &c  fi  cultivé  que  celin 
de  la  Médecine  ,  il  reftera  néanmoins 


îoiîjoiirs  beaucoup  de  cbofes  que  rbît 
ignorera  ,  6c  c’efl  pourquoi  il  n’eft  rieîî 
de  plus  dangereux  que  les  fyflêmes 
hypothèfes  dans  îa  théorie  de  la  Méde¬ 
cine  ,  lorfquelles  ne  font  pas  foute- 
nues  par  des  expériences  bien  confia* 
té.es  Ôcfouvent  répétées;  &  quoique  je 
préfente  un  grand  nombre  d’Obferva- 
tions  5  qui  font  la  preuve  la  plus  incon- 
teflable  de  l’efficacité  de  ma  découver¬ 
te,  je  fuis  bien  éloigné  de  croire  que  ce 
Remède  convienne  dans  tous  les  cas  , 
&  fon  utilité ,  comme  celle  de  tout  autre 
remède  ,  dépendra  toujours  de  la  jufte' 
aplication  qui  en  fera  faite  ;  mais  je  puis 
dire  avec  vérité ,  qu’il  n’a  jufqu’à  préfent 
fait  aucun  mai  à  tous  ceux  qui  en  ont 
iifé  dans  tous  les  cas  de  maladies  chro¬ 
niques  ou  lentes  ,  &;  ü  quelques-uns  n’en 
ont  point  été  guéris  ,  comme  je  fuis 
obligé  de  l’avouer  ,  ils  n’en  ont  point 
reçu  de  dommage.  Mais  je  puis  afTurer 
avec.  la  plus  grande  certitude  ,  qu’il  en 
a  guéri  un  grand  nombre  d’autres  qui 
avoient  employé  inutilement  Sc  pendant 
long-temps  ,  tous  les  fecours  connus  de 
la  Médecine.  *  Ce  Sel  neutre,  qui  eft 

Tvirea  aans  la  pratique  Sc 
guidés  par  une  faîne  théorie,  fçavent  qu’il  y  s 
plufieurs  maladies  chroniques  qui  font  iacurîL= 
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purgatif  fondant  ,  efl  beaucoup  plus 
efficace  lorfqu’il  eiî  employé  en  altérant 
ou  petites  dofes  continuées  pendant 
douze  à  quinze  jours  ,  &  que  Fon  inter¬ 
rompt  pour  lui  donner  le  temps  d’agir 
dans  les  humeurs,  parce  qu’il  ed:  com¬ 
me  un  efpece  de  ferment  qui  ramene 
les  principes  à  leur  état  naturel.  II  a  la 
vertu  de  donner  du  reffort  aux  folides, 
&  de  divifer  les  fluides ,  par  une  qualité 
que  j’ai  dit  être  analogue  aux  eaux  ther¬ 
males  ou  foiirces  chaudes  ;  *  il  procure 
les  différentes  fécrétions  ÔC  excrétions  : 
&  s’il  paroît  ne  point  convenir  à  ceux 
dont  les  hbres  font  roides  &  trop  élafli- 
qiies  3  il  eft  très-falutaire  à  ceux  qui  les 

blés  J  puirqu’elles  réfiflent  aux  remèdes  les  mieux 
indiqués  &  les  plus  prudemment  adminiftrés. 
Mon  Sel  a  l’avantage  d’en  avoir  guéri  pluiieurs 
qu’on  avoit  cru  être  de  ce  dernier  caraélere  ; 
e’eft  ce  que  Meffieurs  les  Médecins  reconnoîtront 
quand  il  leur  plaira  ordonner  de  ce  Sel ,  pour  con¬ 
courir  avec  les  autres  remèdes  à  la  cure  de  plufieurs 
maladies  qui  feront  fufceptibles  de  guérifon. 

*  M.  le  Roy  de  Saint  Agnan  ayant  goûté  de 
ce  Sel  diflbut  dans  l’eau  ,  dans  un  effai  qui  en 
lut  fait  à  Rouen  ,  m’affura  qu’il  avoit  le  goût 
des  Eaux  de  V ichy ,  &  que  la  façon  dont  il  agit 

étoit  la  même  aue  celle  de  ces  Eaux  Minérales  ^ 
dont  cet  ancien  Docteur  cie  la  r acuité  oe  Meuc- 

cine  de  Paris  avoit  lui -même  fait  ufage  fur  les 
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ont  relâchées  ;  aiiffi  eft-îl  bien  pîiis  utile 
&  intérefîant  par  fa  qualité  d’altérant 
que  par  fa  vertu  purgative  ,  &  c’efl: 
ce  qui  le  diftinguera  toujours  effentielle» 
ment  des  Sels  connus  en  Médecine  pour 
être  purgatifs  ,  &  ces  derniers  auront 
îaujours  leur  emploi  dans  bien  des  cas 
où  le  mien  ne  fera  point  convenable. 
Jufqu’à  préfent  il  femble  être  réfervé 
pour  plufieiiis  maladies  difficiles  à  gué¬ 
rir  5  &  pour  les  perfonnes  qui  n’ont  pas 
la  faculté  de  pratiquer  un  cours  de  re¬ 
mèdes  long  difpendieux  ,  fous  la  con¬ 
duite  de  Médecins  éclairés  que  l’on  n’efl 
pas  toujours  à  portée  de  pouvoir  con- 
fulter.  Ce  nouveau  Sel  neutre  ,  que  l’on 
peut  dire  être  un  problème  en  Méde¬ 
cine  ^  piiifqu’il  efl  purgatif,  fondant 
calmant  ^  *  eft  digne  de  toute  l’aîten- 

^  On  ne  doit  point  croire  que  par  cette  dernlere 
qualité  de  calmant^  il  ait  une  vertu  narcotique 
ou  anodine  à  la  façon  des  remèdes  tirés  de  ropium^ 
puifque  ee  feroit  prendre  le  change  ,  que  de 
croire  qu’un  remède  qui  agit  en  débarraiTant  les 
obftruélions  &  les  digues  qui  s’opofent  à  la  cir- 
culaUo«.aes  fluides  dans  les  maladies  qu’il  guérit^ 
put  etre  en  rnti^o-temps  narcotique  ou  anodin. 
Je  veux  dire  que  fon  ettet  alors  ne  porte  aucune 
irritation  &  qu’il  joint  à  fa  qualité  de  fondant 
&  de  purgatif  5  un©  vertu  calmante  qu’il  répand; 
fur  les  fibres  nerveufesj  uop  gênées  par  l’-état 


tîon  de  Meflîeiifs  les  Médecins.  Faî  eîî 
plufieurs  occafions  d’éprouver  fa  qua-= 
lite  de  fondant  ;  il  a  fait  dlffoudre  de 
moitié  une  loupe  au  genou  ,  par  une 
feule  prife  en  dofe  de  purgatif,  à  une 
Malade  âgée  de  72  ans,  ee  qui  a  d’au¬ 
tant  plus  furpris  ,  que  l’on  ^ne  l’avoiî 
point  donnée  à  cette  intention,  mais 
bien  pour  des  étourdiffemens  &  perte 
d’apétit  ,  dont  la  Malade  a  été  foulagée. 
Un  autre  a  éprouvé  un  fuccès  complet  ^ 
puifqu’ii  s’agiifoit  d’un  teflicuie  endurci 
&  très-gros  ,  que  l’on  avoit  cru  d’abord 
être  un  farcocele ,  mais  qui  probable¬ 
ment  étoit  de  l’efpece  nommée  hydro¬ 
cèle  ;  l’ufage  que  ce  Malade  faifoit  de 
ce  Sel  en  altérant  &  en  dofe  de  pur¬ 
gatif  pour  des  étourdiffemens  dont  il  a 
été  guéri,  lui  donna  Tidée  d’en  conti¬ 
nuer  i’ufage  pour  fa  tumeur  ,  ce  Ma¬ 
lade  a  pareillement  été  débarraffé  de 
cette  derniere  incommodité ,  qu’il  avoit 
depuis  deux  ans  ,  ÔC  pour  laquelle  il 
étoit  obligé  de  porter  un  fufpenfoir. 
Une  Demoîfelie  de  Rouen  ,  m’a  affuré 
avoir  été  guérie,  par  l’iifage  de  «jon 
Sel  5  d’une  glande  ou  au  fein ,, 

©Il  elles  étoient  auparavant  par  leur  engorge¬ 
ment. 
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<îîc  la  groffeur  d’un  œuf  de  dinde ,  ^ 

;  qu’elle  portoit  depuis  deux  ans ,  qu’on 
parloit  d’extirper.  Deux  autres  perfon- 
nes  du  fexe  ont  été  guéries  d’une  in- 
commodité  habituelle,  qui  étoit  de  ren» 
dre  involontairement  &  en  dormant  leur 
!  'irihe  dans  le  lit.  Une  autre  qui  à  la  fuite 
!  ^  «“^îenation  d’efprit  de  plufieurs 
années  ,  avec  ^iipprefîion  de  régies  , 
etqit  devenue  groffierc  &c  informe  à  la 
Ppitrine  &  à  l’eftomach  ,Nau  point  qu’il 
n’etoit  pas  poffible  de  lui  mettre  de 
corps  ,  fut  remife  par  l’ufage  de  ce  Sel 
en  moins  de  quinze  jours  dans  fon  état 
naturel ,  Sc  il  lui  a  procuré  fes  régies. 
Des  perfonnes  habituellement  fiijettes  à 
de  violentes  fluxions,  à  des  douleurs  de 
dents ,  à  des  maux  de  bouche  qui  leur 
rendoient  le  vifage  contrefait ,  ont  été 
heureufement  délivrées  de  tous  ces  maux 
par  l’iifage  qu’elles  ont  fait  de  ce  Sel.  On 
feroit  en^état  de  juflifler  tous  ces  différens 
I  faits ,  &  fl  on  ne  l’a  pas  fait ,  c’efl  que 
les  perfonnes  n’ont  pas  voulu  être  nom» 

!  ^  Ce  Sel  5  qui  divife  les  fluides  &  les  remet 

dans  leur  état  naturel  en  rétabliiTant  le  reflbrt 
des  vaifleaux  ^  pourroit  prévenir  les  cancers  ^ 
.qui  ne  deviennent  incurables  que  parce  qu'ils 
'  font  négligés  dans  leurs  commencemens* 


t4 

niées  dans  des  Mémoires  imprimés  ,  Bc 
d’ailleurs  ,  on  n’a  pas  cru  devoir  prendre 
en  obfervation  toutes  les  différentes  gué* 
rifons  qu’il  a  procurées.  Cette  découverte 
efl  donc  très-falutaire  èc  incapable  de 
nuire  ;  on  en  a  fait  ufer  avec  fiiccès  à  des 
femmes  enceintes  ,  qu’il  a  purgées  aiîfîi 
doucement  qu’heureufement ,  & 
guéries  de  maladies  opinî^^^^^^^  dan- 
gereufes.  Ce  Sel  peut  donc  etre  ap- 
pellé  V Aîni  des  Hommes  ,  &  pourvu  que 
l’on  ne  l’emploie  pas  dans  tous  les  cas 
de  roideur  &  de  tcnfiqn  »  ^  fievre  & 
d’inflammation  ,  de  depots  fupuratoires 
&  d’humeurs  épanchées ,  il  ne  peut  etre 
nuifible.  J’efpere  que  le  Public  me  ren¬ 
dra  la  juflice  qui  m’eft  due  fur  cette 
découverte  ^  aprouvée  de  deux  Acadé¬ 
mies  qui  ont  donne  leurs  fuffrages  en 
connoiffance  de  caufe ,  en  ayant  com- 
pofé  en  préfence  de  quatres  de  leurs  dif- 

Ce  Sel  a  quelquefois  réuffi  dans  les  cas  qui 
paroiffoient  être  de  ce  dernier  caradere  ^  ce  qui 
ne  peut  s’expliquer  qu’en  ce  que  tout  remède 
qui  peut  diffoudre  les  fluides  ^  lever  les  obftruc- 
tions  des  petits  vailTeaux  ,  rendre  la  tranfpira- 
tion  plus  libre ,  efl  capable  de  relâcher  ce  qui 
eft  contraèié  ;  ce  qui  n’aiiroit  pu  arriver  fi  la 
caufe  avoit  été  inflammatoire  &  de  la  nature  des 
maladies  aigues. 
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férens  Membres,  dont  les  lumières  & 
la  probité  font  également  connues  ,  * 
qui  Font  jugée  être  utile  ,  comme  il  ed: 
aifé  de  s’en  convaincre  par  le  grand 
nombre  d’obfervations  qui  en  font  les 
preuves.  Je  fuis  donc  obligé  de  finir  &  de 
clorre  encore  une  fois  ces  obfervations , 
quoiqu’il  feroit  très-utile  pour  le  Pu¬ 
blic  que  l’on  donnât  fuccefilvement  des 
détails  bien  circonftanciés  des  différen¬ 
tes  guérifons  que  ce  Sel  procurera. 
J’efpere  que  Mefiieurs  les  Médecins  vou¬ 
dront  bien  s’en  charger  ;  l’utilité  publi¬ 
que  les  y  déterminera ,  &  c’efi:  à  ceux 
des  gens  de  l’Art ,  qui  font  fenfibles  à 
ce  même  bien  public  ,  que  je  m’adrcffe, 
pour  les  prier  de  fuivre  les  effets  de  ce 
Sel  ,  puifque  je  répété  ici  ce  que  j’ai 
déjà  dit ,  qu’il  s'en  faut  beaucoup  que 
les  autres  ,  ainfi  que  moi  ,  aient  fait 
toutes  les  expériences  qu’on  en  pourra 
faire  lorfqu’il  fera  plus  généralement  con¬ 
nu  employé.  Ce  Sel ,  qu’on  peut  dire 
Balfamique ,  efl  ami  de  i’eftomach  dont 
il  anime  le  ferment  gaifrique  &  falivai- 
re ,  rétablit  &  foutient  le  reffort  des 
vaiffeaux ,  divife  les  fluides  qui  y  font 

^  Mefïieurs  Kellot  &.  HérifTant  pour  TAca- 
démie  Royale  des  Sciences  de  Paris  ^  &  Mefiieurs 
de  la  Roche  6c  le  Cat  pour  celle  de  Rouen. 
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contenues ,  dont  il  excite  le  mouvement 
inteitin  Sc  naturel ,  &  les  ramene  (  aiilS 
doucement  que  naturellement)  à  ieiir  état 
primitif  ;  il  eft  particulièrement  propre  à 
maintenir ,  conferver  &  rapeller  tous  les 
différens  mouvemens  du  corps  animé, 
qu’il  rend  plus  léger  &  plus  difpôt ,  com¬ 
me  en  font  foi  toutes  les  différentes  guéri- 
fons  qu’il  a  procurées  dans  plufieurs 
cas  de  maladies  de  langueur  ,  &  dans 
lêfqueiles  après  avoir  employé  les  re- 
medes  connus  Sc  les  mieux  indiqués, 
on  défefpéroit  de  la  guérifon  ;  ces  faits 
prouvent  plus  que  tous  les  raifonne- 
mens  que  l’on  pourra  faire  pour  ou 
contre  cette  découverte  ,  qui  s’éta¬ 
blit  &  fe  foutient  elle  -même  par  toutes 
les  obfervatîons  citées  ci-après  ,  qui  ont 
été  fcrupuleufement  Sc  attentivement 
recueillies  après  les  guérifons  bien  vé¬ 
rifiées.  Il  y  a  lieu  de  penfer ,  après  tant 
de  faits  réunis ,  que  ce  Sel  neutre,  qu’on 
pourroit  apeller  thermal ,  par  fon  analo¬ 
gie  &  par  la  vertu  ,  qui  aprocbe  des 
qualités  &  des  vertus  des  eaux  des  four- 
ces  chaudes  ,  eft  particulièrement  pro¬ 
pre  pour  maintenir ,  conferver  &  rétablir 
cette  fécrétion  apellée  l’infenfible  tranf- 
piration  ,  dont  la  fupprefîîon  ou  la  di¬ 
minution  eû  la  fource  d’oîi  procédé 

prefqiic 
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prefqiie  toutes  nos  maladies  ;  doârine 
reconnue  pour  vraie  par  tous  les  meil¬ 
leurs  Praticiens  ,  puifqu’elie  leur  fert 
de  bouflble  dans  leur  pratique  ,  félon 
les  fameufes  expériences  de  Sandorius , 
qui  ont  été  répétées  Sc  en  quelque  forte 
reéiifiées  par  M.  Dodart  ;  ce  célébré 
Médecin  nous  a  prouvé  par  des  expé¬ 
riences  faites  fur  lui -même  pendant 
33  ans,  que  Ton  tranfpire  moins  dans 
la  vieilIeAe  que  dans  la  jeuneire,  puif- 
que  la  chaleur  du  fang  plus  foible  à  me- 
fure  que  l’on  vieillit ,  pouffe  au  dehors 
moins  de  particules  fubtiîes  ,  ce  qui  eff 
la  caufe  que  les  pores  de  la  peau  s’en- 
craflent  fe  rétréciffent  ;  d’où  il  réfulte 
que  la  vieilleffe  non  s  arrive  par  l’épaif- 
fiffement  des  fluides  6c  la  roideur  des 
folides. 

Il  m’efl:  venu  en  penfée ,  que  l’ufage 
de  ce  Sel  pourroit  retarder  ces  accidenS’ 
inévitables  à  la  vie ,  puifqu’ils  arrivent 
plutôt  ou  plutard  ,  lelon  la  bonne  ou^ 
mauvaife  conflitution  des  tempéraiiiens 
Sc  îa  maniéré  de  les  gouverner;  6c  c’eff 
feulement  par  conjeéiure  que  je  propofe 
cette  derniere  idée  ,  que  je  foumets  à 
la  prudence  6c  aux  lumières  de  Meff- 
fleurs  les  Médecins,,  aux  avis  dcfquels> 
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je  me  fais  honneur  de  déférer  pour 
tout  ce  qui  concerne  ceîîe  découverte , 
dont  la  Providence  a  daigné  me  favorifer  : 
puifqu’enfîn  je  puis  les  affiirer  (  étant 
appuyée  liir  des  faits  )  qu’elle  a  fait 
plus  de  bien  en  auffi  peu  de  temps  qu’au¬ 
cun  remède  connu. 

La  matière  ne  iti’auroit  pas  manqué 
pour  étendre  cet  Avant  propos  ,  mais 
i’ai  penfé  que  des  faits  feroient  beau¬ 
coup  plus  concîuans  que  tout  ce  que 
je  pourrois  dire  ;  ]^ai  cru  cependant 
devoir  faire  quelques  obfervations  ou 
notes  que  j’ai  jointes  à  plufieurs  des 
cures  frapantes  que  ce  Sel  opéré,  pour 
éviter  que  l’on  ne  les  donnât  dans  des 
cas  tie  maladies  5  qui  quoique  les  mê¬ 
mes  en  aparence  ,  font  cependant  bien 
différentes;  &;  comme  j’ai  particulière¬ 
ment  en  vue  l’ utilité  publique  ,  ce  fera 
pour  moi  la  plus  grande  latisfaâ:ion  , 
îorfque  Meilleurs  les  Médecins  voudront 
ordonner  &  employer  eux-mêmes  de  ce 
Sel  5  affez  connu  par  ia  fliçon  d’agir  , 
&  qui  eft  d’ailleurs  éprouvé  de  deux 
Académies  qui  ont  donné  leurs  fuffra- 
ges  5  ÔC  à  l’apiii  duquel  viennent  les 
f'Ures  citées  ci -  apres  ,,  &  du  nombre 
te  C-êlies.,  qui.  Q.nt,  pu:  parvenir  a.  ma^ 
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connoifTanGe  ,  qui  ont  paru  les  plus 
dignes  de  remarque,  &  qui  font  la  fuite 
de  celles  qui  font  contenues  clans  le 
premier  Traité  imprimé  fur  ce  Sel/à- 
Rouen 5  chez  Befongne  en  ij6o,  in-iz,  ^ 
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APROBATION. 


Extrait  des  Regijlres  de  V Académie  Royale 
des  Sciences^  du  i y  Mars  lyGx. 

Oiîs  Comniiffaires  nommés  par  FA» 


cadémie  ,  avons  examiné  un  nou¬ 
veau  Sel  neutre  ,  découvert  par  Monfîeur 
Descroizilles 5  Marchand  Apothicaire 
à  Dieppe,  &  Affocié  de  l’Académie  des. 
Sciences  &  Belles-Lettres  de  Rouen. 

Ce  Sel  à  qui  l’Auteur  a  donné  le  nom 
'  de  Sel  purgatif,  fondant  &  calmant ,  efl 
compofé  de  trois  Sels ,  faciles  à  reconnoi- 
tre  fçavoir ,  du  Tartre  vitriolé  ,  du  Sel. 
marin  ,  &  d’une  petite  quantité  de  Sel  fi¬ 
guré  en  paralellipedes ,  à  peu  près  com¬ 
me  le  Sel  d’ipfom. 

Ces  trois  Sels  fe  trouvent  dans  une 
feule  plante  ^  d’oii  on  les  retire  par  une 
opération  facile  &:  fimple.  L’Auteur  ayant 
îuppiié  l’Académie  de  ne  rien  publier  de 
cette  préparation ,  nous  ne  pouvons  nous 
expliquer  plus  clairement. 

Monfieiîr  Hériffanî  ,  l’un  de  nous  , 
s’efl  chargé ,  comme  Médecin ,  de  faire 
prendrejde  ce  Sel  à  piufieurs  malades^  & 


TOicî  ce  qu’il  a  obfervé  fur  un  afFez  grand 
nombre. 

Ce  Sel,  qui  a  affez  d’analogie  avec  les 
Eaux  Thermales ,  a  été  employé  de  deux 
façons  ;  fçavoir,  comme  purgatif  &  com^ 
me  altérant.  Les  perfonnes  qui  en  ont  fait 
ufage,  comme  purgatif,  Font  pris  à  la 
dofe  de  trois  gros ,  en  trois  verrées  d'eau, 
dans  Fefpace  d’une  demi-heure  ,  le  matin 
à  jeun,  enfuite  quelques  ta  fies  de  thé 
léger  ou  de  bouillon ,  comme  il  fe  prati^ 
que  dans  les  médecines  ordinaires.  Les 
verrées  ont  été  prifes  comme  les  Eaux 
Minérales  ;  le  Malade  étant  levé  &  fai- 
fant  quelques  promenades.  Cette  dofe 
qu’on  peut  réitérer  au  bout  de  quelques 
jours  ,  a  purgé  très-bien.  Ce  purgatif 
n’eft  pas  défagréable  à  prendre ,  il  n’a 
occaiionné  aucune  irritation  ,il  agit  dou¬ 
cement  fans  caufer  aucune  tranchée ,  ni 
îenefme.-  lia  opéré,  non-feulement  par 
les  felles ,  mais  encore  par  les  urines  & 
par  la  tranfpiration.. 

Ce  remède  a  encore  été  employé, 
comme  altérant ,  à  la  dofe  d’un  demi 
gros,  ou  d’un  gros  par  jour  dans  un  verre* 
d’eau  de  riviere  pendant  plus  ou  moins 
de  tems;  il  agitinlènfiblement,  en  tenant 
le  ventre  libre,  &c  cette  façon  de  lepren^ 
dre  a  paru  préférable  dans  les  maladies. 
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îentes  ou  chroniques.  Ses  principales 
vertus  paroiflent  venir. d’une  certaine 
qualité  tonique  &  apériîive  /qui  ie  rend 
propre  à  ranimer  l’élaflicité  des  foiides- 
&  l’énergie  des  fluides. 

Ce  Sel  a  été  employé  avec  grand  fiic- 
cèsdans  certaines  incominoditésj  qui  pro- 
venoient  d’un  relâchement  confidérable 
de  l’eflomac  ôc  des  inteflins  ;  aufîi  plu- 
fieurs  malades  >  dont  les  uns  éîoient  affec¬ 
tés  de  vomiiTemens  habituels  &  opiniâ¬ 
tres  ,  d’autres  de  cours  de  ventre  immo¬ 
dérés  cC  anciens  ,  ont  été  pour  la  plupart 
guéris  par  l’iifage  plus  ou  tnoins  long  de 
ce  Sel,  donné  tantôt  comme  purgatif,, 
tantôt  comme  altérant,  fuivanî  l’indica¬ 
tion  :  d’où  il  fuit  que  nous  ne  pouvons 
nous  difpenfer  de  conclure  que  ce  nou- 
veaugenre  de  remède  nous  paroît  devoir 
mériter  l’Aprobation  de  l’Académie  ôc 
l’attention  des  Médecins,  que  nous  invi¬ 
tons  à  en  faire  iifage  dans  leur  pratique 
de  médecine ,  comme  étant  un  remède 
qui  ne  peut  être  que  très-avantageux  air 
Public,  Sig/iéy  Hellot,  de  la  Société 
Royale  de  Londres ,& Her  is s  ant  , 
Douleur- Régent  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Paris ,  ProfefTeur  en  Pharmacie  ,, 
de  la  Société.  Royale  de  Londres ,  ôcc. 

le  certifie  l’Extrait  ci-defTus  conforme 
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i  fon  original  au  Jugement  de  l’Aca¬ 
démie.  A  Paris  ,  le  14  Mars  1762  5, 
Signé  y  Grand-Jean  de  Fouchy  ,  Se¬ 
crétaire  Perpétuel  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences. 

Vu  &  aprouvé ,  à  Paris  ce  23  Mars 
îyéi.  Signé ^  Thuilïer  ,  Faîne,  Doyen 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 


A  P  R  O  B  A  T  I  O  N 

DE  l’Academie  de  Rouen« 

Extrait  des  Pugijlres  de  V Académie  Royaîe^ 
des  Sciences  ,  Belles-Lettres  ^  Arts  de 
Rouen  s  du  Mercredi  z.G  Mai  lySz., 

MOnFiCur  Descroizilles,  ayant 
fait  préfenter  à  la  Compagnie  um 
nouveau  Recueil  d’Oblervations  Fur  les 
bons  efFétsde  fon  Sel  Neutre  déjà  aprou¬ 
vé  par  l’Académie,  elle  n’a  pas  cru  qu’il 
fût  néceffaire  de  faire  examiner  cet  Ou¬ 
vrage  ,  qui  n’efl  qu’un  Recueil  de  Faits  ,, 
par  de  nouveaux  CommifTaires  ;  &  elle-, 
a  permis  à  l’Auteur  de  le  faire  imprime^' 
avec  la. qualité  d’Affocié.  de  l’Académie®. 
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Noiîsfouilignés  Secrétaires  per pétueîs 
cerîilîohs  le  préfent  Extrait  conforme  à 
Foriginal  au  Jugement  de  l’Académie. 
A  Rouen  ce  vingt-huit  Mai  mil  fept  cent 
foixanîe  &  deux.  Signée  LE  CAT,  Se¬ 
crétaire  des  Sciences. 

Signé  y  Maillet  du  u  l  la  y  5. 

-S ecrsîaire'  des  Belles- Lettres, 


0B.SER^ 


OBSERVATION 

PREMIERE. 


Arie-Anne  Bretel  ,  de 
Dieppe  ,  fille  âgée  de  25  ans, 
d*iin  tempérament  foible  ,  dé¬ 
licat  dès  îa  tendre  jeunefie,  af- 
foupie  &c  dormant  prefqiie  toujours  ,  af¬ 
fligée  de  maux  de  tête ,  de  perte  d’apétit , 
qui  avoit  le  pouls  très-foible  ,  petit  6c 
concentré  ,  des  lafiitudes ,  le  ventre  conf- 
tipé ,  ne  pouvant  lever  fes  bras  ni  tenir 
rien  dans  fes  mains,  même  Taiguille  pour 
coudre ,  quoique  d’ailleurs  bien  réglée  , 
à  ce  qu’elle  m’a  dit  ;  cette  fille  in’eft  ve¬ 
nue  trouver  le  2  Juin  ;  elle  a  fait  iifage  du 
Sel  en  altérant ,  à  la  dofe  d’un  gros  pen¬ 
dant  24  jours  ,  &  a  été  purgée  au  milieu 
&  à  la  fin  de  cet  ufage  ,  ce  qui  l’a  guérie 
des  accidens  ci-deffus. 

t  At  • 
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OBSERVATION  IL 

UN  jeune  homme  de  i6  ans ,  nommé 
Pierre  Gondrée ,  de  Dieppe  ,  mai¬ 
gre  ,  délicat  5  le  teint  livide,  attaqué  de 
hévre  lente  &c  fueurs  ^  a  été  pris ,  il  y  a  en¬ 
viron  quatre  mois,  d’une  fièvre  plus  forte 
avec  frifTon ,  &  tremblement  ;  tous  les  foirs 
grande  chaleur  &  foif  extrême  pendant  la 
nuit  ;  cette  hévre  plus  aigue  lui  occafion- 
noit  des  douleurs  de  ventre  &  de  tête , 
perte  d’appétit  &  foiblefîé;  il  a  commen¬ 
cé  ,  le  4  Juillet  dernier  ,  l’iifage  du  Sel  * 
purgatif  fondant ,  qu’il  a  pris  feulement 
pendant  huit  jours  deux  fois  par  jour , 
le  matin  &  l’après-midi ,  à  la  dofe  d’un 
demi  gros  ,  ce  qui  lui  a  coupé  le  qua¬ 
trième  jour  (  quoique  fans  évacuation 
.fenfible)  la  fièvre  lente,  &  l’a  guéri  des 
accidens  ci-defTus  ,  &  fe  porte  mieux 
qu’il  n’a  jamais  fait  depuis  qu’il  eft  né. 

OBSERVATION  III. 

Le  nommé  Gabriel  l’Appel ,  de  Diep¬ 
pe,  âgé  de  37  ans  ,  homme  de  pei¬ 
ne^  de  la  Maniîfadure  du  Tabac  j  a  été 
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pris  5  le  î  5  Juin  1760  ,  d’une  violente  & 
îiibite  attaque  de  rhiimatifme  goûteux, 
ayant  les  mains  ,  un  pied ,  les  deux  ge¬ 
noux  prodigieufement  gonflés  avec  ten- 
tion,  chaleur  ôc  rougeur;  accidens  qui 
étoient  accompagnés  de  douleurs  aiguës 
qui  lui  en  ôtoient  tout-à-fait  l’iifage ,  avec 
infomnie  ,  quoique  fans  beaucoup  de  fiè¬ 
vre  ;  je  l’ai  vu  en  cet  état  le  20  dudit 
mois  ;  il  a  pris  le  Sel  en  altérant  pendant 
dix  huit  jours  ,  à  la  dole  d’un 'demi-gros 
deux  fois  par  jour ,  le  matin  l’après- 
midi  ;  &  dès  le  fixieme  jour  il  a  eu  des 
crifes  très  -  abondantes  par  les  fueurs 
&  les  urines  ,  qu’il  rendoit  prefqiie 
continuellement ,  ce  qui  l’a  beaucoup 
foulagé  &mis  en  état  de  fe  lever  ,  &  en¬ 
fin  parl’ufage  continué  il  a  forti  &  retour¬ 
né  à  fon  travail.  Ce  Sel  a  procuré  plu- 
lieurs  autres  guérifons  à  peu  près  du  mê¬ 
me  genre  ;  mais  dont  quelques  -  uns 
étoient  debout  &c  marchoient ,  quoique 
foibles ,  fans  pouvoir  faire  aucun  travail, 
ayant  encore  les  articulations  gonflées , 
&  dont  ce  Sel  fondant  &  calmant  les  a 
débarraffés.  * 

Cette  troifieme  obfervation  fembîe  indiquer 
que  ce  Sel  peut  être  donné  (  mais  toujours  avec 
précaution  )  dans  quelques  maladies  qui  paroif- 
fent  être  de  la  nature  des  inflammatoires  ^  com- 
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OBSERVATION  IV, 


La  Dame  Tonnelier ,  MaîtreiTe  Sa^» 
ge-Femme,  à  Dieppe,  âgée  de  58 
ans  ,  d’un  tempérament  pléthorique  6c 
relacjie,  attaquée  depuis  dix  ans  de  maux 
de  tête,  de  teux  au  vifage,  de  gonfle- 
mens  en  forme  de  vapeurs  qui  lui  mon^ 
toient  à  la  gorge  &  fembloient  Tétouifer , 
des  laffitudes  dans  tous  les  membres  , 
d’affoiipiffemens  continuels  ,  accidens 
pour  iefqiiels  elle  étoit  obligée  de  fe  fai^ 
re  baigner  fréquemment ,  fut  attaquée ,  il 
y  a  un  an ,  de  perturbation  ,  ayant  la  lan¬ 
gue  gonflée ,  la  bouche  torce ,  Ôê  ne  pou¬ 
vant  articuler  ;  on  lui  pratiqua  alors  dif- 
férens  remedes  qui  la  foulagerent  de  cette 
attaque  ;  mais  fans  faire  celTer  les  pre- 

me  celle  dont  efl  queltion  ;  mais  qui  vraifembla» 
blement  ont  pour  caufe  une  interception  fubite 
de  la  îranfpiration  ;  ce  malade  s’étant  refroidi 
^pres  un  travail  pénible ,  comme  il  arrive  fouvent 
à  ceux  de  cet  état.  Corribien  de  Soldats  à  l’Ar¬ 
mée  5  dans  une  marche  forcée  ,  ou  pour  avoir 
campé  fous  la  toile  dans  un  tems  humide 
froid,  font  attaqués  de  maladies  qui  n’ont  d’autre 
caufe  que  cette  même  interception  fubite  de  Tm- 
fenüble  trar/piration  ?  , 
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miers  accldens  qui  lui  rendoîent  la  vîe 
inluportable  ;  elle  a  pris  le  Sel  en  alté¬ 
rant  pendant  vingt  jours  ,  à  la  dofe  d’im 
gros  chaque  matin  ^  ce  qui  Fa  guérie  en-- 
tiérement  des  accidens  ci-deiTus. 

Je  foulligné ,  Maîtreffe  Sage-Femme , 
à  Dieppe  ,  certifie  que  le  contenu  ci-def-  " 
lus  eft  véritable  ;  en  foi  de  quoi  j’ai  ligné. 
Marguerite-Louife  Gand  ,  Femme  Ton¬ 
nelier. 

OBSERVATION  V. 

La  femme  du  nommé  BaptiHe  Mar- 
cour,  de  la  ParoilTe  de  Bouillencourt , 
proche  Blangy  en  Picardie  ,  laquelle  ,  à 
la  fuite  d’une  couche ,  &  par  un  lait  épan¬ 
ché  ,  a  été  prife  d’une  fièvre  aiguë  ,  le 
troilieme  jour ,  relia  au  lit  languilTante 
pendant fix  mois,  avec  fièvre,  fans  apétit, 
des  douleurs  &  fbiblelTes  qui  lui  ôtoient 
Fufage  de  fes  membres  ;  elle  a  commencé 
îe  lo  Juillet  1760  à  faire  ufage  du  Sel 
purgatif  fondant,  qu’elle  a  pris  en  alté¬ 
rant  pendant  douze  jours ,  une  prife  par 
jour ,  ce  qui  l’a  entièrement  guérie  & 
mife  en  état  de  travailler  à  la  récolte  du 
mois  d’Août  fuivant. 
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OBSERVATION  VI. 

A  femme  du  nommé  Mathieu  De- 


JLj  greny  ,  de  îa  Paroiffe  de  Tourville  ^ 
près  Dieppe,  accoucha  le  26  Août  1760; 
k  troifieme  jour  elle  fut  prife  d’une  fièvre 
aiguë  avec  fupreffion  des  vuidanges  &c 
douleurs  violentes  au  bas-ventre ,  ce  qui 
îa  mit  a  toute  extrémité  pendant  piufieurs 
jours  ;  il  lui  efl  refié  une  douleur  vive  à 
îa  hanche ,  du  côté  gauche,  qui  la  faifoiî 
boiter  &  l’empêchoit  de  marcher  ,  le 
vifage  étoiî  livide  ,  elle  avoit  une  fièvre 
lente  &  étoit  fans  appétit  ;  elle  a  com¬ 
mencé  le  8  Septembre  dernier ,  l’iifage 
du  Sel ,  qu’elle  a  pris  en  altérant  pendant 
douze  jours ,  une  feule  prife  le  matin,  & 
dès  le  fixieme  jour  elle  a  été  fouiagée  de 
les  accidens  ,  par  i’ufage  continué 
d’une  feule  once  de  ce  Sel  féparée  en 
douze  prifes,  elle  a  été  entièrement  gué¬ 
rie  a  été  en  état  de  vâcjuer  aux  tra¬ 
vaux  de  la  campagne. 

Ces  deux  obfervations  J  cinq  Scûxj,  prouvent 
combien  ce  remede  eft  falutaire  pour  guérir  les 
maladjes  qui  furviennent  aux  femmes  à  la  fuite  de'' 
leurs  couches ,  ce  que  Ton  défigne  par  un  lait  épan¬ 
ché  dans  le  fang ,  &  dont  les  fuites  font  auiîi  loa-- 
gués  que  dangereufes  ôc  funeftes. 


OBSERVATION  VII. 

MOnfieur  Séjournas,  âgé  de  34  ans. 
Capitaine  au  Régiment  de  Royal 
■Comtois ,  aéluellement  en  garnifon  à 
Dieppe,  d’un  tempérament  alégre,  vif, 
agile ,  a  été  attaqué  en  1754  d’un  rhu- 
nmtifme  goutteu:^  ,  prefque  univerfel  ; 
les  diiférens  remedes  qu’on  lui  pratiqua  , 
la  bonté  de  fon  tempérament  &  fair  na¬ 
tal,  le'foulagerent  de  cette  première  at- 
taC^ue  9  mais  environ  trois  ans  apres  ^  en 
1757  5  lors  de  la  Retraite  d’Hanovre  , 
fon  rhumaîîfme  fe  manifefta  à  un  point , 
qu’il  lui  vint  un  gonflement  confidétabie 
aux  genoux  ,  avec  des  douleip  fi  vives  , 
que  les  miifcles  paroiilbients’être  racour- 
cis ,  ôc  qu’il  ne  pouvoir  ni  agir  ni  mar¬ 
cher  ;  on  lui  confeilla  d’aller  aux  Eaux 
d’Aix-la-Chapelle,  oii  il  a  relié  pendant 
trois  mois  fans  en  avoir  relTenti  de  foii- 
lagement;  il  ell  rentré  en  France  où  fes 
douleurs  ont  perfillé  ,  mais  avec  moins 
de  violence  que  lorfqu’il  fortit  d’Aix-la- 
Chapelle  :  mais  en  1760 ,  au  mois  d’Aoùt 
dernier,  elles  ont  augmentée  confidéra- 
blement, qu’il  ne  pouvoir  marcher  qii’av  ec 
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douleur  &  boitant  tout  bas  ;  ces  mêmes 
douleurs  augmentoient  dans  la  nuit  lorf- 
qu’il  étoit  couché ,  &c  il  étoit  obligé  de  fe 
lever  &  de  fortir  à  différentes  fois  de  fon 
lit  pour  diffraire  fa  douleur  ,  ne  pouvant 
repofer.  Les  remedesqii’il  a  pratiqués  par 
le  confeil  des  Médecins  &  Chirurgiens  de 
différentes  Villes  par  où  il  a'  paffé  ,  n’ont 
pu  le  foiilager ,  &c  c’eff  dans  ce  fâcheux 
état  qu’il  eff  arrivé  à  Dieppe  avec  le  Ré¬ 
giment  dans  le  mois  d’Oétobre  dernier  ; 
il  a  fait  ufage  do  Sel  purgatif  fondant  6c 
calmant,  qu’il  a  pris  en  altérant  pendant 
im  mois ,  à  la  dofe  d’un  gros  chaque  ma* 
tin ,  s’étant  purgé  avec  trois  gros  dudit 
Sel  dans  le  milieu  &  à  la  fin.  Cet  ufage 
lui  a  fait  ceffer  fes  douleurs ,  lui  a  rendu 
l’agilité  &  les  forces ,  6c  lui  a  procuré  le 
fommeil  :  une  tumeur  qu’il  a  voit  à  la 
coiffe  6c  au  bas  delà  jambe ,  fe  font  diffi- 
pées  ,  ainfi  que  l’enflure  du  genouil  ;  ce 
qui  a  furpris  d’autant  plus  agréablement 
le  malade,  qu’il  étoit  foupçonné  d’avoir 
un  virus  vérolique,  qu’il  croyoit  lui-mê¬ 
me  être  la  caufe  de  fes  douleurs  6c  acci- 
dens  énoncés  ci-deffus ,  pour  la  guérifon 
defquels  il  a  fait  beaucoup  de  dépenfe ,  6c 
malheureufement  pour  lui  fans  fuccès  ; 
6c  ledit  Sieur  fe  propofe  d’ufer  encore 
de  ce  Sel  dont  il  a  été  fi  heureufenient 


guéri  ^  par  la  crainte  qu’il  a  de  retomber 
dans  les  mêmes  accidens. 

Je  foiiffigné  ,  reconnols  le  détail  ci- 
deïTiis  véritable  en  tout  fon  contenu  juf- 
qu’à  ceioiird’hui  3  Décembre  1760* 
Signé ^  Séjournas. 

Je  fouflîgné,  Chirurgien  Major  dudit 
Régiment,  certifie  que  M.  Séjournas  fe 
trouve  totalement  guéri  de  fes  douleurs 
par  l’ufage  du  Sel  purgatif  calmant  de 
M.  Defcroizilles.  A  Dieppe  ce  3  Dé¬ 
cembre  1760.  Signé  ^  Barthe.  * 

^  Cette  obfervation  feptieme  efl  d’autant  plus 
intéreflante ,  que  c’étoitun  rhumatirme  chronique , 
qui  efl  une  maladie  des  plus  opiniâtres  qu’il  y  ait 
dans  les  Hôpitaux  d’Armées.  Selon  M.  Pringle^^ 
Obfervations  fur  les  maladies  des  Armées  dans 
les  Camps  ^  dans  les  Garnifons  ,  Ouvrage  traduit 
de  V Anglais^  2,  Vol.  in- 12  Tom.  I. 

Ce  Malade  efl;  d’autant  plus  heureux  d’avoir 
été  guéri ,  que  îorfqu’il  me  vint  confulter  je  ne  lui 
confeillai  pas  d’abord  d’ufer  de  ce  Sel  ^  fondé  non- 
feulement  fur  le  foupçon  énoncé  dans  fon  Obfer¬ 
vation  ,  mais  auffi  par  fa  grande  maigreur  qui  me 
paroiffoit  être  un  fécond  obflacle  à  l’ufage  de 
mon  Sel  ;  &  ce  ne  fut  qu’après  avoir  touché  fon 
pouls ,  que  je  trouvai  petit  &  foible  ,  &  par  confé- 
quent  éloigné  de  l’inflammation  ,  que  je  foupçon- 
nois  être  la  caufe  d’une  maladie  auffi  opiniâtre  ^ 
que  je  me  décidai  à  ce  qu’il  en  effaya  Tufage  ;  6c 
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OBSERVATION  VIO. 

Extrait  cTum  Lettre  de  M.  Aiihermefnil  ^ 
près  Dieppe  ^duzG Décembre  lyGo, 

Tt  yf'  Adame  d’Aiibermefnii  fe  porte 
J_Y  très“bien  à  préfent  ,  &  eit  fort 
contente  d’avoir  fait  ufage  de  votre  Sel 
purgatif,  &  le  peu  qu’elle  en  a  pris  lui  a  fait 
beaucoup  de  bien  ;  elle  ne  fe  trouve  plus 
incommodée  de  maux  d’ellomach,  dont 
elle  ëtoit  attaquée  très-fouvent.  Avant 
d’avoir  ufé  de  ce  remède  ,  il  lui  arrivoit 
fréquemment  d’être  obligée  de  fe  relever 
la  nuit  pour  fe  promener ,  &  même  de 
prendre  du  thé  pour  difîiper  des  douleurs 
qu’elle  ne  pouvoit  fuporter  ;  à  préfent 
elle  fotîpe  lans  crainte,  mange  de  la  pa- 
tîfïérie  &  des  roqnillages  fans  être  in¬ 
commodée  ,  ainfi  que  de  la  falade  ,  ce 
qu’elle  ne  pouvoit  faire  auparavant  ;  & 

après  fa  guérifon  il  iTi*a  fait  l’aveu  qu’il  en  auroit 
pris ,  quand  même  je  ne  lui  aurois  pas  confeillé  ^ 
par  l’envie  qu’il  avoit  de  guérir  &  d’effayer  enco¬ 
re  un  remède  dont  il  avoit  entendu  dire  tant  de 
bien  ,  puifqu’il  étoit  dans  le  cas,  à  ce  qu’il  m  a  dit 
audij  de  demander  fa  retraite,  ne  pouvant  plus 
relier  dans  le  Service. 


û  malheureufement  cette  incommodité 
lui  revenoit ,  elle  n’héfitera  point  d’avoir 
recours  à  ce  remède  ,  s’en  étant  bien 
trouvée,  &  je  ferois  le  premier  &  le  plus 
intéreffé  à  l’y  engager.  J’ai  l’honneur 
d’être  ,  &c.  Signé ,  Âiibermefnil. *  * 


Cr^=^- 


OBSERVATiON  IX. 


JE  fouffigné  ,  Religieux  Bénédiffin  , 
Chirurgien  de  l’Âbbaye  de  S.  Van- 
drille  ^  attelle  à  tous  qu’il  aparîiendra  , 

*  Cette  obfervation  huitième  a  du  raport  à 
rAphorifme  d’kîypocr&tQ ,  impuracorpora  quoplus 
nutries  eo  magis  Icêdes.  Sans  doute  que  ce  Sel  par 
ta  qualité  fondante  &  tonique ,  débarraffe  &  fou- 
tient  le  reffort  de  l’eftomach ,  facilite  la  difîribu- 
tion  des  fucs  nourriciers  dans  les  plus  petits  vaif* 
féaux  ^  Sc  aide  la  nature  à  fe  débarrafler  de  tous 
les  différens  recrémens  dont  la  fuprefTion  &  la  ’ 
diminution  eft  le  germe  de  plufseurs  maladies  ;  & 
je  puis  me  citer  moi-^même  pour  exemple ,  je  ne 
pouvois  fouper  fans  être  incommodé ,  &  depuis 
enviroa trois  ans  que  je  faisufage  de  ce  Sel,  de 
mois  en  mois  ,  &  même  quelquefois  plus  fouvent  ^ 
je  me  trouve  plus  léger ,  ^  peux  faire  impuné» 
ment  des  fautes  fur  le  régime  ,  ce  qui  m’auroit 
pu  occafionner  des  maux  de  tête  &  des  étourdif»- 
femens  auxquels  j’étois  fuiet ,  &  dont  je  fuis  dé« 
barraffé  depuis  que  j’ai  fait  ufage,  de  ce  SeL 


^tie  le  4  ou  5  de  Juin  de  l’annee  dernîefe 
je  fus  follicité  d’aller  voir  une  pauvre 
iîlle  nommée  Geneviève  Tiivache  ,  âgée 
de  25  ans  ,  de  la  ParoifTe  de  S.  Wandril- 
le  ,  qui  ayant  perdu  fes  régies  il  y  a 
quatre  ans ,  avoit  été  attaquée  de  con- 
vulfions  horribles  &c  comme  épilepti¬ 
ques  ,  qui  la  prenoient  fréquemment  ; 
elle  étoit  tout- à- fait  impotente  &  ne 
pouvoit  changer  de  place,  on  étoit  obli¬ 
gé  de  l’attacher ,  dans  la  crainte  qu’elle 
ne  fe  jetta  dans  le  feu,  lorfqu’on  étoit 
forcé  de  la  quitter.  Comme  elle  avoit 
ufé  ,  avant  ma  vifite ,  des  remèdes  géné¬ 
raux  fans  avoir  reffenti  aucun  elfet  ni 
foulagement ,  je  lui  confeillai  de  faire 
iifage  du  Sel  purgatif  calmant  de  M.  Def- 
croizilles  ,  de  Dieppe ,  en  forme  d’alté- 
rant  ;  elle  a  commencé  l’ufage  dudit  Se! 
le  feptieme  dudit  mois  de  Juin  pendant 
trente-deux  ,  jours  à  la  dofe,  par  jour, 
d’un  gros  délayé  dans  fept  à  huit  onces 
d’eau  ;  les  huit  premières  prifes  ont  com¬ 
mencé  à  lui  rendre  la  liberté  de  fes  mem¬ 
bres  ,  elle  a  pu  fe  tenir  debout  &  aller 
elle-même  de  fon  lit  à  fon  feu  ,  ce  qu’el¬ 
le  n’avoit  pu  faire  depuis  deux  ans  ;  les 
huit  prifes  fuivantes  lui  ont  fait  ceiTer 
entièrement  les  convuliions ,  ôc  lui  ont 
permis  de  marcher  ;  elle  a  commencé , 


après  une  interruption  de  quinze  jours  ; 
1  iifage  du  Sel  pendant  quinze  autres 
jours  5  ce  qui  1  a  mire  en  état  de  fortir 
de  faire  aifément  jufqu’à  trois  à  quatre 
lieues  par  jour  fans  être  fatiguée.  Elle  a 
1  épris  le  travail  qu  elle  avoit  été  obligée 
de  quitter  depuis  quatre  ans,  Tembon- 
point  lui  eft  revenu ,  quoique  les  régies 
n’aient  point  encore  paru.  Je  me  propofe 
de  lui  faire  reprendre  de  ce  Sel ,  dont  elle 
a  pris  ,  comme  on  a  dit ,  quatre  onces 
en  trente-deux  jours,  &  qui  a  produit 
lin  changement  li  merveilleux  fur  cette 
pauvre  fille ,  que  tous  ceux  qui  l’ont 
vue  avant  1  iifage  dudit  Sel ,  dans  l’état 
oii  elle  étoit^,  en  ont  été  furpris.  Je  puis 
dire  moi-même  ,  que  quoique  je  con-^ 
noilTe  les  bons  effets  de  ce  Sel  fur  plu- 
fleurs  malades  auxquels  j’en  ai  fait  ufer 
avec  fuccès  &  dans  plufieurs  maladies 
defefperees ,  j’ai  été  étonné  d’une  guéri-, 
fon  aiifîi  frapante.  Notre  R.  P.  Prieur 
vient  ^  lui  -  même  d’être  guéri  d’un 
mal  d’edomach  qui  étoit  détruit  &c  que 
I  ufage  de  ce  Sel  a  rétabli.  Je  donne  le 
préfent  Certificat  comme  conforme  à  la 
plus  exafte  vérité.  Fait  à  l’Abbaye  de 
S.  Wandrillece  27  Janvier  1761.  Signé ^ 
F.  F.  Dufrefne,  Chirurgien  de  l’Abbaye 
de  S.  Vandrille,  ^ 
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Depuis  ce  Certificat  ce  Frere  Chirur¬ 
gien  îTi’a  mandé  que  la  mere  de  cette 
pauvre  fille  etoiî  venue  lui  dire  que  les 
régies  qui  avoient  ceiTe  a  la  fille  depuis 
quatre  ans  ,  avoient  reparu  ,  &  par  con- 
fequent  cette  guérifon  étant  radicale  elle 
n’aura  plus  befoin  de  reprendre  de  ce  Sel 
comme  il  s’étoit  propofé  de  lui  en  redon¬ 
ner.  Ce  n’efi:  pas  la  première  fois  que 
l’ai  vu  pareil  effet  arriver  a  cehes  qui 
avoient  faitt  ufage  de  ce  Sel,  &  l’on  ne 
rifque  rien  d’attendre  quelque  tems 
avant  d’en  reprendre. 


OB  S  VER  VA  TI  O  N  X. 


J  E  foufiigné  5  Chirurgien  Royal  de 
l’ancien"  Bailliage  de  Longueville  , 
attefie  que  depuis  deux  ans  j  ai  traite  la 
nommée  Catherine  Gouym,  Servante 
chez  le  fieur  Jean  Dufay  5  Laboiueur  a 
Torcy-le-Grand  ,  de  fiipreffion  de  fes 
régies  5  qui  lui  occaiionnoient  des  va¬ 
peurs  ’hiilériques  &  des  mouvemens 
convullifs  des  plus  violens ,  perdant  me¬ 
me  toute  connoiflance  ,  &  apres  lui 
avoir  pratiqué  pliifieurs  faignees  au  bras 
&  au  pied ,  ôc  lui  avoir  fait  faire  ufage 
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des  purgatifs  &  autres  remèdes  conve¬ 
nables  en  pareil  cas  ;  elle  s’ed:  trouvée 
un  peu  foulagée  ,  mais  non  pas  pour 
long-tems ,  car  il  ne  fe  paffoit  pas  cinq 
à  fix  femaines  qu’elle  ne  retombât  dans 
les  mêmes  accidens  ;  &  lorfque  j’ai  vu 
que  les  fecours  de  l’Art  lui  étoient  inu¬ 
tiles  dans  fa  maladie ,  je  lui  ai  fait  faire 
ufage  du  Sel  purgatif ,  fondant  Sc  cal¬ 
mant  ,  de  la  compofition  de  Monfieur 
Defcroizilles  5  ce,  en  altérant ,  à  la 
quantité  d’une  once  en  huit  prifes  ,  fça- 
voir;  un  gros  par  jour  ,  &  ce,  il  y  a 
environ  cinq  mois  ;  laquelle  Catherine 
Gouyn  ell:  guérie  radicalement ,  ne  s’é- 
pnt ,  depuis  ce  tems  ,  fenîie  d’aucune 
incommodité.  Cette  fille  efl:  âgée  de  2  5 
ans.  En  foi  de  quoi  j’ai  délivré  le  pré- 
fent  audit  fieur  Defcroizilles  ,  comme 
étant  conforme  à  la  vérité.  A  Dieppe 
ce  30  Janvier  1761.  Signe  ^  Manuel  le 
Pere.  * 

Ces  deux  obrervationsneuvîeme  &  dixième, 
&  lur~tout  la  neuvième  ,  paroiflent  tenir  du  mer¬ 
veilleux  ;  elles  conftatent  la  vertu  calmante  & 
antipfarmodique  de  ce  Sel ,  qui  a  guéri  de  pareil¬ 
les  convulfions ,  qui  fembloient  être  épileptiques  ; 
mais  qui  probablement  étoient  entretenues  par 
quelque  épaiffilTement,  ou  fécrétion  retenue  dans 
les  vaiffeaux ,  dont  il  a  levé  les  embarras  ;  &  [e 
ne  penfe  pas  que  fon  ufage  eût  le  même  fuccès 
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OBSERVATION  XL 

MArguerite  Poplenel ,  de  Dieppe  , 
demeurante  rue  du  Haut-pavé  , 
fille  âgée  de  14  ans  ,  très-foible  &  lan- 
guifTante  depuis  deux  ans  ,  a  la  fuite 
d’une  grande  frayeur ,  a  été  prife  il  y 
a  environ  quatre  mois ,  d’accès  de  fièvre 
qui  la  prenoient  jour  autre ,  6c  qui  lui 
ont  duré  quinze  jours ,  ce  qui  l’avoit  ré¬ 
duite  dans  un  état  de  maigreur,  foibleffe 
&C  anéantiffement  fi  grand ,  qu’elle  ne 

pouvoit 

dans  plufieurs  maladies  hipocondriaques  &.  hifle- 
riques  ,  accompagnées  de  vapeurs  qui  font  entre¬ 
tenues  par  une  caufe  chaude  ,  irritante  &  inflam- 
matoire  ^  ÔC  qui  donne  a  tous  les  nerfs  une  fen- 
fibilité  trop  exquife  ,  &  qu’on  peut  dire  doulou- 
reufe  ;  pour  la  guérifon  defquelles  maladies  on 
doit  employer  les  délayans,  les  caïmans  du  genre 
des  rafraîchiffans ,  &  tout  ce  qui  peut  remédier  à 
l’inflammation  intefline ,  au  racorniffement  ÔC  a 
l’agacement  de  tout  le  fyftême  nerveux  ;  mala¬ 
dies  qui  font  le  plus  fouvent  les  fuites  de  1  opu**^ 
îence ,  de  la  bonne  chere ,  ou  qui  font  entrete¬ 
nues  par  des  paflions  vives  ,  6c  dont  ceux  qui 
(mènent  une  vie  {impie  ^  frugale  &  laborieufe  , 
tels  que  Iss  Artifans  9  les  gens  de  la  campagne 
^  autres  ^  (ont  pour  rçtdmaixe  exempts^ 


pouvoît  marcher  ni  fe  foiitenir ,  n’ayant 
pu ,  dans  l’efpace  de  trois  mois ,  prendre 
aucune  nourriture  folide ,  buvant  feule¬ 
ment  du  petit  cidre  6c  le  plus  fouvent  de 
l’eau ,  fa  Mere  étant  une  pauvre  veuve 
qui  ne  peut  la  folliciter.  Elle  a  com¬ 
mencé  au  mois  de  Janvier  dernier ,  Tu- 
fage  du  Sel  purgatif,  fondant  6c  calmant, 
qu’elle  a  pris  à  la  dofe  d’un  demi-gros 
par  jour  ,  pendant  trente-deux  jours  , 
délayé ,  pour  chaque  matin  ,  dans  un 
gobelet  d’eau  ;  après  les  cinq  ou  fix  pre¬ 
miers  jours  de  cet  ufage,  elle  a  pu  pren¬ 
dre  du  pain  6c  de  la  foupe  ;  fes  forces  fe 
font  rapeilées ,  6c  par  i’ufage  continué 
de  ce  Sel  pendant  trente-deux  jours  ^  à 
la  dofe  feulement  d’un  demi-gros ,  elle 
fe  trouve  en  état  de  pouvoir  travailler 
pour  gagner  fa  vie ,  ce  qu’elle  ne  pou¬ 
voir  faire  avant  ,  par  l’état  de  foiblefTe 
6c  de  langueur  où  fa  maladie  (  6c  peut- 
être  encore  plus  fa  grande  indigence  ) 
l’avoit  réduite.  Sa  Mere  me  l’a  amenée 
cejoiird’hui  14  Février  pour  la  voir  dans 
fon  état  aduel ,  ce  qui  fait  que  je  lui  ai 
encore  donné  huit  demi-gros  de  mon  fel, 
ce  qui  complétera  quarante  jours  qu’elle 
en  aura  pris.  ^ 


Ce  raport  J  qui  eft  dans  la  plus  exa6ïe  vérité 
fait  voir  combien  ce  Sel  fortifie  ceux  qui  font  épui 
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OBSERVATION  XIL 


MArguerlte  Poulet ,  de  Dieppe ,  fille 
âgée  de  23  ans ,  incoaimodée  de» 
puis  cinq^  ans  à  la  fuite  d’une  peur  qui 
lui  fit  venir  le  vifage  6c  le  corps  couvert 
de  piiflules  allez  groffes  ,  qui  ftipuroient 
&  fe  reproduifoient  ;  fon  eflomach  étoit 
dérangé  ,  &  elle  étoit  fou  vent  des  femai» 
nés  entières  fans  pouvoir  ni  boire  ni 
manger ,  la  nourriture  ne  pouvant  fe  di» 
gérer  &  fe  diifribiier  ^  fon  corps  étant 
(  fuivant  fon  expreffion  )  comme  bouché , 
quoique  d’ailleurs  elle  eut  fés  régies  pé¬ 
riodiquement  ;  elle  m’eil  venue  trouver 
le  mois  de  Janvier  dernier  ,  elle  a  pris  le 
Sel  pendant  trente  jours  à  la  dofe  de  qiia» 
rente» cinq  grains  pour  une  priie  chaque 
matin  ,  ce  qui  l’a  guérie  des  accidens  ci- 
deffüs. 

fés  3,  autant  par  la  maladie  que  par  le  défaut  d’a* 
lumens  convenables  &  néceflaires.  A  Dieppe  r 
le  14.  Fervi.er  1761. 

Cette  obrervation  ne  paroit  remarquable 
q^uVn  ce  que  c’oft  la  première  fois  que  ce  Sel  at 
guéri  des  éruptions  fur  la  peau  ,  qui  duroient 
«depuis  cinq  ans  ^  &  que  îa  peur  avoir  occafsonné 
quelque  humeur  retenue,  dans  le  fang,^,  6c 
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OBSERVATION  XIIL 

La  nommée  Catherine  Heurtant ,  de 
Dieppe  ,  femme  âgée  de  48  ans  > 
la  couleur  jaune  ,  plombée  ,  &  paroif- 
fant  beaucoup  plus  âgée,  étant  très-mai¬ 
gre  &  le  tempérament  foihle  ,  ayant 
celTé  d’être  réglée  à  39  ans ,  a  été  depuis 
ce  tems  languilTante  ,  avec  des  douleurs 
d’eilomach  aigues  ,  des  chaleurs  de 
reins,  le  ventre  conftipé ,  &  ne  pouvant 
ufer  d’aucun  aliment  fans  relTentir  pen¬ 
dant  long-tems  des  douleurs  violeittes  ^ 
au  point  qu’elle  n’ofoit  manger,  rejet- 
tant  par  la  bouche  des  eaux  claires  ;  6c 
fa  nourriture  la  plus  ordinaire  étoit  uîî 
peu  de  riz  en  bouillie  claire  à  l’eau  ,  qui 
étoit  la  feule  qu’elle  pût  digérer ,  le  tout 
joint  à  une  grande  indigence  ;  c’eR  dans 
ce  fâcheux  état  qu’elle  m’efl  venue  trou¬ 
ver,  par  le  confeil  de  la  Dame  Baudin  ÿ, 
Sage-Femme  ,  à  Dieppe  ;  6c  elle  a  com- 

je  ne  penfe  pas  que  les  dartres  ^  éréfypelles ,  6c 
autres  éruptions  entretenues  par  quelque  eaufe 
acre  &  alkaline  du  fang  ,  piiüTent  être  guéries  par 
l’ufage  de  ce  Sel,  &  il  a  au  contraire  procuré  5, 
dans  certains  cas ,  des  exantêmes  ou  éruptioïi$î 
dont  la  fortie  eft  devenue  falutaire. 
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mencé  le  14  Janvier  dernier ,  l’iifage  do 
Seî-piirgatif  5  fondant  &  calmant ,  qu’el¬ 
le  a  pris  en  altérant ,  à  la  dofe  feulement 
d’un  demi-gros  par  jour  dans  un  gobelet 
d’eau  le  matin  à  jeun.  Les  feize  pre¬ 
miers  jours  de  cet  ufage  lui  ont  per¬ 
mis  de  pouvoir  prendre  de  la  nourritu¬ 
re  follde  5  fans  reffentir  de  douleurs  ;  les 
eaux  claires  qu’elle  rendoit  fe  font  ta¬ 
ries  ,  mais  elle  a  vomi  deux  ou  trois 
fois  dans  ledit  intervale  de  feize  jours  ; 
elle  a  continué  l’ufage  du  Sel  à  la  même 
dofe  pendant  feize  autres  jours,  ce  qui 
lui  a  remis  redomach  ,  lui  a  rendu  le 
ventre  plus  libre,  lui  a  rétabli  les  forces, 
a  fait  ceffer  fes  douleurs  ,  ce  qui  m’a 
d’autant  plus  fiirpris  ,  que  je  croyois 
que  la  grande  maigreur  de  cette  femme 
qui  avoit  une  fièvre  lente  ,  conilipation 
êe  chaleur  de  reins ,  auroit  été  un  ora¬ 
cle  à  l’ufage  de  ce  Sel,  qui  paroît  être 
toujours  efficace  pour  rétablir  ceux  qui 
font  épuifés ,  autant  par  la  maladie  que 
par  le  défaut  d’alimens  convenables  6c 
îiécefiaires.  A  Dieppe  le  6  Mars  1761.* 

^  Depuis  que  ceci  eft  écrit  je  crois  devoir  ajou¬ 
ter  à  cette  treizième  obfervation  que  cette  fem- 
lue  m’eil:  venue  trouver  le  17  Avril  dernier  ^  pour 
me  dire  qu’elle  étoit  allez  bien ,  puifqu  elle  ns 
îcITentoit  plus  de  douleurs ,  mais  recommençoir 
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JE  foiiffigné ,  Chirurgien  Major  au  Ré¬ 
giment  de  Royal  Comtois  ,  en  gar- 
nifon  à  Dieppe,  certifie  avoir  été  té¬ 
moin  des  guérifons  qui  font  le  fujet  de  la 
7,  Il ,  Il  &  13®  des  nouvelles  obfer- 
vations  fur  le  Sel  purgatif,  fondant  & 
calmant  du  fienr  Defcroiziiles.1  La  fep- 
tieme  guérifon  qui  s’eJft  opérée  en  la  per- 

à  vomir  des  humeurs  pituiteufes  Si.  claires  pendant 
la  journée ,  lequel  vomiiTement  ne  ceffoit  que  lorf- 
qu’elle  étoit  couchée  ;  je  lui  ai  redonné  huit  demi- 
gros  de  ce  Sel  pour  prendre  comme  deffus  3  &  qui 
lui  a  fait  celTer  entièrement  les  vomiffemens  ;  & 
vu  qu’elle  m’a  affuré  qu’il  la  ranimoit  &  lui  don- 
noit  des  forces  &  de  la  gaieté  le  jour  qu’elle  en 
prenoit ,  &  la  mettoit  en  état  de  fe  paffer  plus 
volontiers  d’alimens  convenables  dont  elle  man- 
que  ,  je  lui  en  ai  redonné  encore  huit  autres 
demi-gros  3  ce  qui  fait  trois  onces  de  ce  Sel 
qu’elle  aura  pris ,  &  qui  a  produit  un  change¬ 
ment  fl  heureux  fur  cette  pauvre  femme ,  &  qui 
l’a  mife  en  état  de  pouvoir  travailler,  ce  qu’el¬ 
le  ne  pouvoir  faire  avant  3  par  la  langueur  &  les 
douleurs  continuelles  qu’elle  reffentoit.  On  peut  • 
juger  par-là  combien  ce  remède  efl  falutaire  à 
ceux  qui  font  pauvres  &  honteux ,  &  qui  n’o- 
fent  faire  connoître  leur  mifére  3  comme  celle 
qui  fait  le  fujet  de  cette  treizieVne  obfervation. 
Ce  Sel  3  qui  jufqu’à  préfent  m’a  occahonné 
beaucoup  plus  de  dépenfe  que  de  profit  ,  me 
donne  au  moins  la  douce  confolaîion  de  pouvoir 
tendre  une  main  fecourable  aux  malheureux,. 
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fonoe  de  M.  Séjournas ,  Capitaine  audit 
Régiment ,  in’a  d’autant  plus  fiirpris,  que 
e’éîoit  un  rhumatifme  chronique ,  mala» 
die  des  plus  opiniâtres ,  &  pour  laqueile 
il  avoit  pris  les  bains  &  eaux  minérales, 
&  pratiqué  plufieurs  autres  remèdes  fans 
fuccès.  Ces  différentes  guérilbns  affii- 
rent  à  ce  Sel  une  vertu  propre  &  con¬ 
venable  dans  tous  les  cas  ou  il  faut  di- 
vifer  une  limphe  groffiere  ,  donner  du 
reffort  aux  folides  ,  ranimer  les  différent 
tes  fécrétions  ;  &  j’eRime  que  le  public 
fçaura  gré  au  fieur  Defcroizilles  qu’il 
faffe  imprimer  les  nouvelles  obferva- 
tions  qu’il  a  obtenues  depuis  Fimprefïïon 
de  fon  dernier  Traité,  &  dont  les  fuf- 
dites  fe  font  paffées  à  ma  connoiffance  , 
ayant  vu  ces  malades  devant  &  après 
leurs  guérifons  ;  en  foi  de  quoi  j’ai  figné 
le  préfent.  A  Dieppe  le  27  Avril  1761, 
Signé  y  Barthe. 

OBSERVATION  XIV. 

JE  certifie  Chirurgien  juré  au  Bailliage 
d’Arques  ,  que  la  nommée  Catherine 
Bréard,  âgée  de  vingt-fix  ans,  fœur  de 
M*  Bréard  Prêtre ,  Chapelain  à  Anver- 
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menx  ,  a  été  radicalement  guérie  d’une 
hydropilie  afcite ,  par  Tufage  qu’elle  a 
fait  du  Sel  purgatif  fondant  de  Moniieur 
Descroizilles  ,  Apothicaire  à  Dieppe  ;; 
après  avoir  fait  ufagé  des  remèdes  que 
Fon  peut  pratiquer  dans  pareille  mala¬ 
die  ,  6c  ce  pendant  près  de  deux  mois 
fans  avoir  reçu  aucun  fuccès  ni  foiila- 
gement  ,  ce  qui  niettoit  cette  pauvre 
fille  dans  un  chagrin  continuel  ,  fe 
voyant  fans  efpérance  de  guérir  ;  mais 
comme  je  m’étois  fervi  en  phiiieurs  oc- 
calions  dudit  Sel  purgatif  fondant ,  par¬ 
ticulièrement  oit  il  s’agilToiî  de  procurer 
des  évacuations  de  férolités  ,  &  qu’ü 
m’avoit  très-bien  réifffi  ,  je  me  fuis  flatté* 
qu’il  pouvoit  avec  jiiftiee  être  pratiqué 
à  notre  pauvre  Malade ,  ce  que  j’ai  fait 
avec  fatisfaêfion  ,  6c  encore  plus  à  la 
lienne  ^  puifque  le  quatrième  jour  que 
je  lui  ai  fait  prendre  en  forme  d’altérant 
à  la  dofe  de  deux  gros  par  jour  :  fça- 
voir ,  un  le  matin  dans  un  grand  verre 
d’eau  5  6c  l’autre  l’après  -  midi  de  mê¬ 
me  que  le  matin  ,  elle  s’elf  trouvée 
beaucoup  mieux  ,  les  accidens  un  peu 
diminués,  au  point  de  lui  procurer  une 
refpiration  moins  laborieufe  que  celle 
d’avant;  Te  ventre  qui  étoit  tendu  a 
commencé  à  annoncer  de  la  molIelTe  ;,les 
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eulfles  Si  les  jambes  œdëmateiifes  onî 

promis  un  heureufe  fuite ,  ce  qui  m’a  èn» 
courage  &  déterminé  de  faire  continuer 
à  ia  malade  ce  fpécifique,  toujours  dans 
le  même  ordre  que  ci-deffus  jufqu’aii 
dixième  jour  ,  oii  tous  les  accidens  ont 
ceffé ,  après  avoir  rendu ,  tant  par  la 
voie  des^  urines  que  par  les  felles  >  une 
quantité  prodigieufe  de  férofités.  Je  l’ai 
purgée  enfuite  avec  le  même  Sel  pure¬ 
ment  êc  fimplement ,  qui  a  fini  la  giié- 
rifon  de  la  malade  ,  éc  fe  porte  aduelle- 
ment  bien.  C’efi:  le  témoignage  que  je 
rends  à  la  vérité.  A  Saint  Nicolas  le 
5  Mai  1761.  Si^né  ^  Manuel  le  fils. 

Cette  guérifon  m’a  d’autant  plus  fur- 
pris,  qu’elle  efi:  opofée  à  ce  que  je  dis 
moi-même,  qui  efl;  que  je  penfe  que  ce 
Sel  ne  peut  guérir  i’hydropifie  afcite 
lorfqu’eiie  çû  totalement  formée  &  qifil 
y  a  rupture  de  vaifieaux  i’imphatiques  & 
épanchement  de  férofités  dans  le  bas  ven-  " 
tre  ;  fondé  fur  ce  principe ,  j’ai  refufé 
d’en  donner  lorfqu’on  m’a  confuité  pour 
pareille  maladie.  Sans  doute  que  la  jeu- 
nefie  de  cette  fille  &  la  foupiefie  de  fes 
vaifieaux,  a  permis  à  ce  Sel  qui  (  fi  on 
le  peut  dire  )  agit  comme  un  furet ,  déio- 
pilatif  fondant,  de  lever  les  embarras  ; 
êc  je  ne  crois  pas  que  lorfqiie  le  fujet 
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efl  âgé,  la  caiife  eil  ancienne  &c  invé- 
I  îérée  ,  en  quelque  forte  imlîamma- 
toire,  il  eut  le  même  fuccès.  Cette  ob- 
fervation  prouve  donc  ce  que  j’ai  dit, 
*  que  les  vertus  de  ce  Sel  fe  dévelopent 
à  mefure  qu’on  en  fait  ufage.  De  quel 
bien  ne  feroit-il  pas  pour  l’humanité  , 
que  Meffieurs  les  Médecins  des  grandes 
Villes  voululTent  ordonner  de  ce  Sel,  6c 
en  fuîvre  par  eux-mêmes  les  effets  ? 

» 

OSERVATION  XV. 

COPIE  une  Lettre  de  Caen ,  en  date 
du  Mai  lyCi ,  écrite  au  F,  F,  Chi¬ 
rurgien  &  Religieux  Bénédictin  de  lAh-* 
baye  de  vS.  Vandrille, 

J  ’A  I  oublié  à  vous  dire  dans  ma  der- 
^  niere ,  que  depuis  ma  convalefcence 
j’ai  ufé  quatre  bouteilles  ,  près  de  cinq  ; 
ce  Sel  ào  Dieppe  a  fait  des  effets  admi¬ 
rables  a  plulieurs  de  mes  amis  ,  qui  abon¬ 
dent  tous  fur  moi  pour  en  avoir  ,  ce¬ 
pendant  je  ne  leur  fais  rien  payer  ,  c’eff 
pourquoi  j’ai  tant  de  marchands.  Je 
commence  par  Poche  ,  notre  Confrère, 
jqui  n’a  pas  un  moment  à  foi ,  qui  étoiî 


jaune  comme  un  iaffran  &  près  de  fuc- 
comber  fous  une  peut-être  grande  ma¬ 
ladie  ,  n’en  pouvant  pins;  je  lui  en  ai 
fait  prendre  pendant  15  jours  ,  il  eft 
vermeil  comme  une  cerife  &  fe  porte  au 
mieux.  Un  autre  de  mes  amis  qui  avoit 
le  vifage'toiît  plein  de  boutons  longs  3c 
gros  comme  le  petit  doigt  ,  jurqu’à  la 
gorge,  de  forte  qu’on  n’auroit  pu  placer 
rien  entre  les  boutons  ,  avant  huit  jours 
il  efl  clair  &  net  comme  une  glace;  &C 
d’autres  pour  les  maux  d’eftomach  ,  ce 
qui  fait  parfaitement  ;  de  forte  que  deux 
autres  de  mes  amis  font  venus  ce  matin 
à  cinq  heures ,  qui  ont  pris  le  refie  en 
ma  préfence,  chacun  trois  gros  ;  ainfi  fi 
vous  avez  occafion ,  envoyez-m’en  fix 
bouteilles  ,  ou  me  les  faites  tenir  à 
Rouen  chez  Monfieiir  Dubois.  Signé , 
Fiervilie.  * 

Cette  Lettre  écrite  fans  art  &C  natu¬ 
rellement  ,  dont  je  donne  ici  la  copie 

*  Le  Sieur  Fiervilie  ,  très-habile  Mécham- 
cien ,  &  Frere  Convers  de  F  Abbaye  de  Saint 
Étienne  de  Caen  ^  a  lui-même  été  guéri  d’une 
maladie  qu’on  regardoit  comme  incurable  ;  & 
ce  fut  ie  Frere  Dufrefne  de  l’Abbaye  de  Saint 
Vandrille ,  fon  ami ,  qui  lui  envoyu  de  mon  Sel  ^ 
en  réponfe  d’une  lettre  ou  ie  premier  lui  man- 
doit  fa  trlfte  fituation  ,  qui  lui  ôtok  toute  efpér 
rance  de  guérifon. 


;  telle 'qu’elle  m’a  été  envoyée  de  i’Ab»- 
I  l)aye  de  Saint  \  an dn il e ,  me  paroît  à  moi- 
même  forte  dans  fes  exprefüons  ;  elle 
eü  néanmoins  la  preuve  de  l’efficacité 
toujours  confiante  de  ce  Sel,  &  fait  voir 
qu’on  ne  rifque  rien  d’en  ufer  dans  tous 
les  cas  qui  ne  fonl  point  de  la  nature  de 
maladies  aiguës  6c  inflammatoires  ;  6c  fi 
je  ne  craignois  moi-même  d’étendre  trop 
loin  mes  conjeêlures  ,  ne  pourroit-on 
pas  dire  d’après  tant  de  faits  réunis,  que 
ce  Sel  paroit  propre  dans  certains  tem- 
peramens  a  expuifer  jiifqu’aii  germe  des 
maladies  ;  c  efl  ce  que  le  tems  ,  l’ufagc 
6c  1  expérience  fur  ce  Sel ,  fera  connoître 
plus  que  tous  les  raifonnemens  qu’on 
peut  faire. 


OBSERVATION  XVI. 


^  ^  T  ^  /  T  de  la  Lettre  de  Monjieur 
Montaufé,  Chirurgien  Major  du  Réfi^ 
ment  IRaintonge  ,  en  garnifbn  à  Nantes 
en  date  du  ig  Juin  lyCi,  ^ 

JE  viens  d  operer  une  guérifon  dans 

cette  ville  en  quinze  jours  ,  par  le 

^moyen  de  votre  Sel  ,  à  Madame  Trin- 
1  •»-. 


quard,  femme  d’un  Négociant  ;  j’âvois 
autrefois  connu  M.  fon  mari  :  cette  jeune 
Dame  étoit  vaporeufe  depuis  deux  ans , 
au  point  de  ne  pouvoir  tenir  fa  tête 
fans  être  couchée  ou  apuyée  fur  un 
oreiller  .quand  elle  étoit  dans  fon  faii- 
îeiiil  5  avec  cela  une  impiiiiTance  de  mar¬ 
cher  êcceffation  dans  le  mouvement  des 
jambes ,  un  tremblernenet  prefque  con¬ 
tinuel  quand  elle  vouloit  prendre  l’é¬ 
quilibre  du  corps  ,  un  teint  jaunâtre  & 
plombéjl’eflomachne  failant  prefque  pas 
de  digeflions;  les  Médecins  d’ici,  après 
avoir  employé  fans  fuccès  tous  les  remè¬ 
des  indiqués  en  pareil  cas ,  lui  ont  dit  que 
!i  elle  pouvoir  redevenir  groife  ,  qu’elle 
retrouveroit  fa  fanté;  M.  fon  mari ,  qui  eft 
jeune  homme ,  a  redoublé  les  attentions  ^ 
&  elle  fe  trouve  aéluellement  groüe  de 
près  de  fix  mois  ,  fans  nul  ioulagement 
dans  tous  les  chefs  de  fa  maladie  ,  que 
depuis  qu’elle  a  fait  ufage  de  votre  Sel 
j’ai  commencé  pendant  trois  jours  de 
lui  en  faire  prendre  un  gros  chaque  ma¬ 
tin  5  le  quatrième ,  trois  gros  en  une  feule 
dofe  en.trois  verres  d’eau  comme  pur¬ 
gatif  ^  puis  pendant  quatre  autres  jours 
elle  en  a  pris  deux  gros  par  jour  ,  l’im 
le  matin  &  l’autre  le  foir  le  refte  du 
t^ffîs  elle  n’en  a  pris  qu’un  gros  chaque 


matin  ;  dès  le  cinq  ou  fixleme  jour  les 
digeflions  fe  font  très-bien  faites  ,  Ta- 
^  péîit  s’eft  fait  fentir ,  les  douleurs  con- 
'  tinuelles  5c  pefanteurs  de  tête  fe  font 
diiTipées ,  peu  à  peu  les  jambes  ont  repris 
leurs  forces  &  fondions  ^  fon  beau  colo¬ 
ris  naturel  lui  efl revenu,  en  un  mot 5  elle 
:  va  61  vient  à  la  promenade  tous  les  foirs 
6c  fe  porte  très-bien  ;  ils  font  depuis 
huit  jours  à  leur  campagne,  oii  je  devois 
les  aller  voir  fi  mes  aifaires  me  renflent 
permis  ,  où  elle  continue  de  jouir  d’une 
bonne  fanté,  &  doit  revenir  demain  en 
ville.  Je  viens  de  mettre  une  autre  Dame 
dans  le  même  ufage  de  votre  Sel  pour 
:  pareille  maladie  &c  encore  plus  compli- 
I  quèe,  elle  s’en  trouve  déjà  affez  bien  ; 
I  toute  ma  crainte  efi:  de  n’avoir  pas  le 
j  tems,  par  notre  départ,  s’il  vient  avant 
:  qu’elle  foit  guérie.  Je  vous  en  ferai  men¬ 
tion  en  fon  tems  ,  je  vous  mettrai 
Tune  &c  l’autre  obfervation  au  net.  Je 
fuis  ,  &c.  Signé  y  Montaufé. 

OBSERVATION.  XVIL 

La  nommée  Marie  Binet  de  Diep¬ 
pe  ,  rue  des  Bonnes- Femmes  ,  âgée 
de  quinze  ans,  très- petite  ,  décharnée  & 
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hîdciifc  à  voir  ,  les  bras  &  jambes  étant 
des  filets  ,  n’ayant  qu’une  peau  livide 
&  îerreiîfe  étendue  fur  les  os ,  paroifiant 
être  une  vraie  mumie,  3c  exifier  fans 
humide  radical ,  manquant  de  voix  3c 
de  faculté  de  pleurer  ,  ayant  totalement 
perdu  le  fommeil  depuis  plus  d’un  an  , 
ne  pouvant  prefque  manger,  quoiqu’elle 
en  eût  envie,  i’efiomach  ne  faifant  au¬ 
cunes  fondions  ,  le  ventre  tendu  ,  ferré , 
gros  &  obfirué,  a  été  attaquée  à  l’âge 
ci’im  an  3c  demi  d’humeurs  froides  au 
col  ,  dont  on  lui  voit  les  cicatrices 
Sc  qui  lui  ont  duré  jufqu’à  fept  ans  3c 
demi  qu’elles  ont  celle  de  couler,  3c 
lui  ont  occafionné  cette  afireufe  mai¬ 
greur  avec  des  maux  de  ventre  très-ai¬ 
gus  ,  des  douleurs  de  côté  ,  de  dos  ,  3c 
autres  accidens  cl-deffus,  ayant  envie 
de  manger  des  chofes  extraordinaires  , 
de  la  cendre  3c  du  tan  qui  avoit  fervi 
à  taner  les  filets  des  Pêcheurs  ,  dont 
la  mere  l’a  fouvent  furprife  en  manger  i 
c’eft  dans  cet  état  qui  fit  peur  à  tous 
ceux  qui  la  virent  ,  Ôc  qui  ne  poii- 
voient  comprendre  comment  elle  pou- 
voit  fe  traîner  ,  qu’elle  me  fut  amenée 
Je  14  Avril  dernier  ;  je  lui  ai  fait  pren- 
Je  Sel  en  altérant,  qu’elle  a  commencé 
le  15  à  la  dofe  d’un  demi-gros  chaque 
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matin  ;  les  quatre  premiers  jours  elle 
a  eu  de  la  peine  à  rendre  fes  urines , 
cet  accident  s’efl  heureufement  calmé  ; 
fon  pouls  ell  devenu  dévelopé  &  fort, 
d’imperceptible  qu’il  étoit  ;  la  faculté  de 
manger  lui  eff  revenue ,  l’eftomach  ayant 
repris  fes  fonclions  ,  les  digeftions  ayant 
pu  fe  faire  ,  les  forces  fe  font  ranimées 
la  gaieté  lui  efl  revenue,  ce  qui  m’a 
déterminé  à  lui  continuer  jurqu’au  27 
Mai ,  en  ayant  même  pris  deux  demi- 
gros  pendant  fept  à  huit  jours  ;  &  par 
le  confeîl  deMonfieur  Erambert,  Méde¬ 
cin,  qui  la  voit 'avec  moi  ,  nous  avons 
cru  devoir  en  interrompre  Fufage',  pour 
donner  le  tems  au  Sel  d’agir  dans  les 
humeurs  5fans  trop  forcer  les  ocillations 
des  vaiiTeaiix  qui  paroiffoient  être  beau¬ 
coup  augmentées  depuis  qu’elle  fait 
ulage  de  ce  Sel.  Elle  a  paru  devenir 
moins  bien  pendant  cette  courte  inter¬ 
ruption  ,  oii  elle  a  été  attaquée  d’un  rhu¬ 
me  aiTez  violent ,  ou  cocliiche  pour  lors 
régnante;  on  lui  a  fait  reprendre  le  trois 
Juin,  toujours  à  la  dol’e  d’un  demi-gros 
jufqu’au  28  dudit  mois  qu’on  lui  en  a 
encore  fait  interrompre  l’iifage,  ayant 
été  attaquée  de  douleurs  de  côté ,  cet 
accident  s’eff  calmé,  les  poignets  6c  les 
mains  font  devenus  couverts  d’exantêr 
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îîies  oiî  éruptions;  &  enfin  elle  rede¬ 
vient  fenfiblement  mieux ,  commençant 
à  reprendre  un  peu  d’embonpoint  &  de 
couleur ,  qui  paroit  plus  fenfible  à  ceux 
qui  l’ont  vue  avant  dans  i’alFreufe  mai¬ 
greur  oii  elle  étoit.  Et  cette  pauvre  petite 
créature  a  eu  le  bonheur  de  profiter  des 
fecoiirs  fpirituels  &  temporels  qu’a  ré¬ 
pandu  ^  avec  abondance,  Monfeigneur 
l’Archevêque  de  Rouen  ,  clans  la  pre¬ 
mière  entrée  qu’il  a  fait  en  fa  Ville  do 
Dieppe  ;  &  c’ell:  avec  le  fecours  que 
mondit  Seigneuf  de  la  Rochefoucault 
m’a  remis  entre  les  mains  ,  que  je  don¬ 
ne  chaque  femaine  à  la  mere  ,  pauvre 
veuve  chargée  de  deux  autres  enfans, 
de  quoi  alimenter  cette  petite  malade, 
ce  qui  aidant  l’opération  de  ce  Sel ,  on 
peut  dire  en  quelque  forte  qu’elle  lui 
devra  une  fécondé  vie  ;  piiifque  félon 
la  propre  expreffionde  Monfieur  Eram- 
bert  ,  DoÜeur  en  Médecine ,  qui  avoit 
très-raifon  de  douter  de  cette  cure  , 
ce  Sel  devient  comme  créateur^  en  pro¬ 
curant  une  pareille  guérifon  ,  qui  a  de 
quoi  étonner  tous  ceux  qui  l’ont  vue 
avant  qu’elle  en  commençât  l’ufage.  Et 
enfin  le  ii  Juillet  on  lui  a  fait  recom¬ 
mencer  le  Sel  feulement ,  à  la  dofe  de  dix- 
huit  grains  pour  chaque  matin  ,  &  elle 


continue  toujours  d’alîer  de  mieux  en 
mieux,  puifque  l’on  voit  les  miifcles  fe 
reproduire  fur  ce  fqiielette ,  dont  les  os 
paroifTent  pareillement  croître  &  aug¬ 
menter.  Combien  de  réflexions  cette 
obfervation  donne  lieu  de  faire  for  les 
vertus  &  la  façon  d’opérer  de  ce  Sel  , 
qui  dans  le  commencement  lui  a  tou¬ 
jours  tenu  le  ventre  lâche  ,  &  debar- 
rafTé  les  obflruéfions  dont  ce  petit  corps 
étoit  rempli ,  Si  qui  ,  comme  on  l’a  dit , 
en  aiguillonnant  l’aôion  des  vaifTeaux , 
eil  comme  une  efpece  de  furet  ou  de  fer¬ 
ment  ,  qui  ramene  les  principes  à  leur 
état  naturel. 


JE  fouffigné,  Do£feiir  en  Médecine, 
reconnois  le  détail  ci-deffus  conforme 
à  la  plus  exaéfe  vérité,  dont  je  deviens 
d’autant  plus  volontiers  l’interprète,  que 
je  me  fuis  mis  à  portée  de  fiiivre  les 
progrès  que  le  Sel  de  Monfleiir  Deferoi- 
zilfes  a  opérés  fur  la  petite  Elle  ,  ou 
plutôt  fur  le  cadavre  ambulant  dont  il 
fait  la  defeription,  d’autant  plus  vraie, 
que  je  peux  affurer  avoir  vu  cette  petite 
hile  dans  le  dernier  degré  de  marafme  , 
&c  prefqii’entierement  privée  de  la  fa¬ 
culté  des  fonctions  naturelles  ;  en  com- 


parant  donc  fon  état  primitif  à  celui 
dans  lequel  elle  le  trou aujourd’hui ,  je 
peux  dire  que  ce  Sel ,  dont  elle  continue 
1  idage  encore  aujourd’hui,  a,  fi  j’ofe 
aiofi  m’exprimer ,  reproduit  chez  elle  une 
organifation  prefque  toute  nouvelle  :  en 
foi  de  quoi  j’ai  ligné  le  préfenî  certificat. 
A  Dieppe  ce  3  Août  1761.  Signé  , 
Erambert: 

Nous  ,  Prêtre  licencié  ès  Loix  ,  Curé 
de  Saint  Jacques  de  Dieppe  ,  Diocèfe 
de  Rouen,  en  Normandie  ,  certifions  à 
qui  il  apartiendra ,  que  iMarie-Pvofe  Bi¬ 
net  f  notre  Paroiflîenne  ,  âgée  de  quinze 
ans,  a  été  telle  que  l’expolé  ci-delîûs  l’a 
dépeint,  qu’elle  ne  pouvoit  venir  aux 
InRruélions  ,  qu’elle  faifoit  peur  à  voir; 
n’ayant  la  figure  que  d’un  fqueiette  vi» 
vant,  que  depuis  qu’elle  ufe  du  Sel  de 
Monheur  Delcroiziiles  ,  Marchand  Apo- 
îh  icaire  &  ancien  Juge-Conful  de  notre 
Ville elle  le  rétablit  à  vue  d’œil ,  Sc  qu’il 
y  a  lieu  d’efpérer  une  giiérifon  parfaite  : 
en  foi  de  quoi  avons  figné  ,  après  avoir 
vu  &  interrogé  ladite  fille  Binet  &  fa 
mere  fur  tous  les  faits  énoncés  en  ce  mé- 
moue  ,  qui  fe  font  trouvés,  véritables  en 
tous  points ,  &c  l’avoir  fait  agir  &c  re¬ 
muer  devant  nous  pour  être  plus  en 
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état  de  donner  notre  prefenî  certificat:' 
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déclarons  de  plus  ,  que  ladite  fille  Binet 
nous  a  aiî'uré  ne  fentir  maintenant  aucun 
mal.  A  Dieppe  ce  3  Août  1761.  Signé  ^ 
Langlois  ,  Curé  de  S.  Jacques. 

OBSERVATION  XVHL 

Le  fieur  Jean  Mainiere,  garçon  Epi¬ 
cier  chez  iVionfieur  Galiot  à  Rouen , 
âgé  de  trente  ans  ,  habituellement  fujet 
à  de  grands  maux  de  tête  dès  fa  plus 
tendre  jeunefTe  ,  a  été  attaqué  il  y  a 
viron  trois  ans  ,  d’écoulemens  d’eaux 
par  les  narines  ,  avec  de  fréquens  éter- 
nueniens.  Ces  eaux  qui  couloient  très- 
abondamment  ,  ont  diminué  les  maux 
de  tête  ;  il  a  fait  ufage ,  le  mois  de  Juillet 
dernier  ,  du  Sel  pendant  quinze  jours  , 
à  la  dofe  d’un  demi-gros  chaque  jour 
dans  un  gobelet  d’eau  le  matin  à  jeun  ,  ce 
qui  lui  a  fait  tarir  les  écouîemens  d’eaux  ^ 
&  l’en  a  débarrafîe  entièrement,  ainfi 
que  des  éternuemens  habituels.  A  Pvouen 
ce  8  Août  1761.  Signée  Pierre  Gallat 
ôc  Jean  Mainiere. 
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OBSEPcVATION  XIX.  ' 

NOus  Soiîflîgné,  ci-devant  Chirur¬ 
gien  Major  des  Hôpitaux  Vénériens 
de  l’Armée  Françoife  en  Italie  ,  à  pré- 
fent  Chirurgien  Major  du  Régiment  de 
la  Marine  ,  &  Officier  audit  Régiment, 
certifions  avoir  fait  ufage  du  Sel  pur¬ 
gatif,  fondant  &  calmant  de  M.  Defcroi- 
zilles,  Marchand  Apothicaire  &  ancien 
Juge-Confiîl  de  la  Ville  de  Dieppe,  no¬ 
tamment  à  Monfieur  des  Efifarts  ,  Ca¬ 
pitaine  dans  le  même  Régiment  ,  qui 
portoit  une  fièvre  quarte  depuis  deux 
ans ,  avec  un  engorgement  confidérable 
dans  tous  les  viceres  du  bas  ventre ,  ôc 
principalement  aux  glandes  du  méfante- 
re  ,  il  en  a  fait  ufage  pendant  quinze  à 
dix-huit  jours ,  &  s’eR  trouvé  après  ledit 
tems  totalement  débarraffié  de  fa  fièvre , 
les  fécrétions  fe  faifant  dans  l’état  natu¬ 
rel.  Déplus,  à  dilFérens  Soldats  atteints 
des  mêmes  fièvres  de  Dunkerque,  à  qui 
il  a  produit  de  fenibîables  effets  ,  en- 
tr’autre  à  un  Soldat  de  la  Compagnie  de 
la  Cocherie,  qui  a  été  guéri  en  douze 
Jours  de  tems  d’un©  infiltration  générale 
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dans  toutes  îôs  parties  de  Ton  corps  ;  vil 
les  bons  &C  admirables  etFets  de  ce  Sel, 
je  lui  ai  donné  le  prefent  certificat  pour 
lui  fervir  &  valoir  en  ce  que  de  raifon. 
A  Dieppe  le  3  Odobre  1761.  Signé  ^ 
Bafget. 

^  Cette  obfervation  ,  alnfi  que  plufieufs  autres 
contenues  dans  les  deux  traités  imprimés  fur  ce 
Sel  ,  conflatent  6t  vérifient  bien  ce  que  j’ai  dit 
fur  fon  utilité  pour  être  employé  dans  les  Hôpi¬ 
taux  d’ Armées  ;  auiïi  en  ai- je  fourni  douze  livres 
pour  le  Roi ,  &  que  j’ai  pafTé  à  un  prix  modi¬ 
que  J  en  faveur  de  ce  qu’il  m’a  été  promis  une 
récompenfe  de  la  part  de^  Sa  Majeflé^  après  les 
expériences  heureufesqui  en  feront  faites  dans 
îefdits  Hôpitaux  d’ Armées ,  &  qui  doivent  avoir 
lieu ,  puifque  d’après  plufieurs  expériences  dans 
quelques  garnifons ,  ce  Sel  à  guéri  plufieurs  Of- 
fîciei-s  &  Soldats  attaqués  de  maladies  croniques 
&  rebelles,  qui  les  rendoient  incapables  de  faire 
le  fervice. 

OBSERVATION.  XX, 

M XT R  J ÎT  de  la  Lettre  de  Monjieut 
M®ntaufé  ^  Chirurgien  Major  du  Régi* 
ment  de  Xaintonge  ,  en  garnifon  à  P îJIq 
de  PU ^  en  date  du  ix  Octobre  lyCi, 

J  ^Espéré  que  vous  me  fere-z  part 
du  refiîltat  de  TAcadémie  de  Paris  , 
pour  votre  Sel,  qui  mérite  toute  apro- 


batîon  par  fe  rares  effets.;  je  vous  fais 
mention  ci-joint  en  abrégé  ,  de  la  gué- 
rifon  que  j’ai  obtenue  par  fon  iifage  à 
une  Oame  de  Nantes.  Madame  la  veuve 
Baco  ^  âgée  de  trente -trois  ans,  étoit 
attaquée  depuis  fix  à  fept  ans  de  vapeurs 
prefque  eonîiniieîles,  avec  trembiement 
foîbieffe  dans  tous  les  membres  ,  une 
maigreur  extrême  ^  avec  épuifement dans 
toute  l’habitude,  particulièrement  à  la 
poitrine ,  avec  féchereffe  &  des  douleurs 
prefque  continuelles  ,  un  efiomach  fi 
foible  &  fi  relâché  ,  qu’à  peine  elle  poii- 
voit  digérer  une  fimple  petite  foiipe  ;  ne 
vlvoit  que  de  quelque  peu  de  lait  qu’elle 
prenoit  par  cuillerées  toutes  les  deux  ou 
trois  heures  du  jour,  quelquefois  à  fes  re¬ 
pas  un  peu  de  riz  fort  clair  ,  telle  étoit  fa 
nourriture,  ne  pouvant  fuporter  d’autres 
alimens  fans  s’expofer  à  des  douleurs 
vives  d’efiomach  &  une  fièvre  qui  em 
Bammoit  aulli-tôt  la  poitrine,  &  forçoit 
d’en  venir  aux  Saignées  répétées  &  au¬ 
tres  adouciffans.  Quand  on  vouloit  la 
purger ,  mêine  avec  les  minoratifs  les 
plus  doux,  elle  tomboit  dans  les  mêmes 
accidens  que  luicaufoient  les  alimens  un 
peu  riourriffans ,  de  façon  qu’on  ne  pou- 
voit  lui  adminiflrer  aucun  remède  qu’en 
treniblant.  Telle  étoit  fa  fitiiation  lorf- 


cjue  parhazard  je  fus  chez  elieyoïr  im 
Capitaine  du  Régiment  qui  y  étoiî  logé, 
qui  me  pria  de  la  voir ,  c’étoit  au  mois 
de  Juin  dernier.  Dès  qu’elle  m’eut  fait 
le  récit  de  fa  fîtiiation  ,  elle  ajouta  que 
les- Médecins  de  Nantes  ,  d’oii  elle  eR, 
n’ofoient  plus  lui  rien  faire,  qu’elle  avoit 
eu  plufieurs  confultations  de  Paris ,  fans 
nul  fuccès  des  remèdes  les  mieux  in¬ 
diqués.  Connoiflant  la  vertu  balfamique 
de  votre  Sel,  je  lui  confeillai  d’en  faire 
ufage ,  &  ce  fut  avec  grande  peine  que 
je  la  déterminai ,  craignant  toujours  de 
retomber  dans  les  mêmes  accidens  ;  je 
lui  en  fs  prendre  d’abord  pendant  trois 
jours  ,  un  gros  chaque  matin  ,  le  qua¬ 
trième  jour  trois  gros  comme  purgatif, 
cette  derniere  dofe  lui  occaüonna  un 
peu  de  chaleur  dans  la  poitrine  ,  &  il 
fallut  fufpendre  le  Sel  pour  fix  jours, 
&  donner  des  béchiques  &  aclouciffans  ; 
j’eus  encore  la  même  peine  à  la  déter¬ 
miner  de  recommencer,  enfin  je  la  ga¬ 
gnai  ;  dès  la  huitième  prife ,  comme  alté¬ 
rant,  fon  apétit  commençaà  fefairefen- 
îir  (  chofe  extraordinaire  chez  elle,  qui 
n’en  avoit  jam.ais.  )  Je  lui  fis  mangeriine 
loupe  afiez  honnête  qu’elle  digéra  très- 
bien  ;  quatre  jours  après  elle  digéra  éga- 


64 

lement une  aile  de  poulet,  fes  douleurs 
commencèrent  infenfiblement  à  fe  difïï- 
per  ,  la  digeflion  des  alimens  qu’elle 
augmentoit  journellement  fe  faifoit  très- 
bien  ,  fes  forces  venoient  également 
vite ,  quand  nous  reçûmes  des  ordres 
au  commencement  de  Juillet  pour  partir 
de  Nantes.  Elle  m’a  écrit  il  y  a  quinze 
jo^iirs  qu’elle  fe  portoit  très-bien ,  à  un 
mal  de  tête  près  qu’elle  avoit ,  qui  de 
tout  tems  y  avoit  été  fort  fujette  ,  mais 
qu’il  n’étoit  plus  queftion  de  poitrine  ni 
d’eilomach,  qu’elle  étoit  en  état  pré- 
fentement  de  faire  face  aux  tables  les 
mieux  fervies.  Comme  je  lui  ai  laifTé 
une  certaine  quantité  de  votre  Sel  en 
partant ,  elle  en  fait  ufage  pendant  trente- 
quatre  ou  trente-cinq  jours  ;  je  compte 
îa  voir  en  palTant  à  Nantes.  Vous  pou¬ 
vez  mettre  cette  obfervation  qui  eft  fû- 
rement  une  des  plus  belles  que  votre  Sel 
ait  opérées;  je  l’ai  fait  en  abrégé  ,  &  il 
auroit  été  trop  long  de  détailler  entiere- 
la  trifte fituationde  cette  Dame,  &  tou¬ 
tes  les  circoniiances  de  fa  maladie.  J’ou- 
biiois  de  vops  dire  que  la  malade  étoit 
très-peu  réglée  depuis  le  commencement 
de  fa  maladie  ;  elle  ell  encore  dans  le 
même  état  fur  cet  article,  mais  elle  ne 


fe  trouve  pas  moins  bien  à  ce  qu’eile 
me  mande  dans  fa  lettre.  Je  fuis ,  &c* 
Signé  ^  Montaufé.  * 

^  Cette  obfervation  vingtième  prouve  bien 
ce  que  j’ai  déjà  dit  ,  qu’il  femMe  que  ce  Sel 
foit  réfer vé  pour  les  maladies  les  plus  opiniâtres 
&  ditficiles  à  guérir ,  &  qui  ont  refifté  à  tous 
les  autres  remèdes  ,  quoique  prudemment  ad- 
miniftrés ,  Ôc  par  le  confeil  d’habiles  Médecins. 

OBSERVATION  XXL 

JE  foiifîigné  5  certifie  que  la  nommée 
Rofe  ie  Boucher  ,  de  la  Paroiffe  de 
Barentin  ,  ni’eft  venue  confulter  pour 
une  jauniffe  générale  fur  tout  le  corps  , 
ne  pouvant  ni  boire  ni  manger  ,  ni  dor¬ 
mir  ,  les  jambes  çonfidérablemeiit  gon-  * 
fiées ,  qu’elle  ne  pouvoir  plus  mettre 
de  bas  ni  foiiüers  ;  je  lui  ai  fait  faire  Fii- 
fage  du  Sel  purgatif  calmant  de  Mon^ 
ficur  Defcroizilles ,  pendant  feize  jours  j 
ce  qui  Fa  entièrement  guérie  ;  boit^ 
mange ,  travaille  pour  gagner  fa  vie. 
Fait  à  FAbbaye  de  S.  Vandrille  ^  pour 
fervir  à  qui  il  apartiendra ,  ce  15  Gdo- 
bre  1761.  Signe  ^  F.  F.  Diifrefne,  Chi¬ 
rurgien  de  S,  Vanariile. 
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OBSERVATION  XXIL 
E  foiiffigné.  Prêtre,  Curé  de  la  Pa- 


J  roilTe  de  Betteville  ,  certifie  que  le- 
nommé  Nicolas  Maze  mon  Paroifîien 
âgé  de  viron  cinquante-cinq  ans  ,  a  été 
attaqué,  il  y  a  viron  trois  ans,  de  va¬ 
peurs  fi  fortes ,  qu’elles  lui  ont  ôté  i’u- 
fage  des  jambes  &  d’im  bras.,  &  l’ont 
réduit  comme  paralifé;  on  l’a  mis  à  l’u- 
fage  du  Sel  purgatif  calmant  de  Mon- 
ïieur  Defcroizilles  ,  Apothicaire  à  Diep-^ 
pe ,,  pendant  viron  trente-deux  jours, 
dont  il  a  pris  un  gros  chaque  jour,  &c  à 
la  douxieme  prife ,  le  malade  a  commen¬ 
cé  à  aller  à  la  Meffe ,  ce  qu’il  n’avoit  pu- 
feire  depuis  long-îems  ;  &  ayant  conti¬ 
nué  i’ufage  dudiî  Sel  pendant  trente- 
deux  jours  ,  il  s’eit  trouvé  en  état  de 
marcher  fort  bien,  d’agir  &  travailler- 
poiir  gagner  fa  vie.  Ce  que  j’aîîefle  véri¬ 
table  ,  ce  i8  Odobre  1761.  Signée  le* 
Chandelier,  Curé  de  Betteville,  proche/ 
Caude.bec  en..  Caux.  * 

Cette-  obfervstiôïï  vingt-deuxieme  eonftate.- 
iàiV.ertu  tomque.delcêSelj^qui  a  guéri  c.eîte.  «f- 
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JE  foiifligné,  Religieux  Bénédidin^' 
Chirurgien  de  l’Abbaye  de  Si  Van- 
drille,  attelle,  que  connoiffant  les  effets 
que  procure  le  Sel  purgatif,  fondant  & 
calmant  de  Monfieur  Defcroizilles ,  pour 
la  guérifon  de  plufieurs  maladies  ancien¬ 
nes  &  regardées  comme  incurables  ,  j’aî 
confeilié  au  nommé  Nicolas  Maze,  de 

pece  de  Paralifie ,  qui  étoit  entretenue  par  la 
îonie  ou  le  défaut  de  ton  ou  de  tenfion  dans  les  fo- 
lides  ,  &  je  ne  penfe  pas  qu’une  paralifie  com¬ 
plété  telle  que  celles  qui  font  les  fuites  funeftesi 
d’une  forte  apoplexie  5  piiiffe  ^fre  guérie  par  Tu- 
fage  de  ce  Sel  ;  mais  au  refte ,  lorfque  la  caufe- 
n’eil:  pas  trop  ancienne  ^  que  Je  fujet  n’eft  pas 
très-âgé  ,  on  ne  rifqueroit  rien  d’en  prendre  pour 
toutes  les  efpeces  différentes  de  paraiifies ,  puif- 
que  5  comme  on  l’a  déjà  dit ,  les  vertus  de  ce  Sel 
fe  dévelopentà  mefure  qu’on  en  fait  ufage.  J’ai 
pour  expérience  fur  moi-même  &  fur  d’autres^ 
qui  l’ont  fait  après  moi  ,  que  ce  Sel  pris  en 
petite  dofe,  aide  à  fapporter  les  fatigues  qu’oc- 
cafionne  un  long  voyage  :  auffi  ai -je  pour 
ufage  3  &  dont  je  me  trouve  bien  ,  qui  eft  que:? 
toutes  les  fois  que  j’entreprends  une  longue  route 
je  prends  au  départ  le  matin  à  jeun,  un  demi- 
gros  de  mon  Sel  délayé  dans  un  gobelet  d’eau 
û  ces  commencemens  de  faits  fe  confirment  par 
une  expérience  plus  générale  &  plus  étendue 
on  fent^.  fans  qu’il  foit  befoin  que  ]e  rn’ expliquées 
utilité- deyiendra^  cette  découverte; 
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îa  Paroiffe  de  Betteville ,  d’en  faire  ufage 
pour  une  paralilie  de  trois  ans ,  qui  lui 
étoit  furvenue  à  la  fuite  de  vapeurs  ex¬ 
traordinaires  ,  &  dont  ledit  Maze  a  été 
heureufement  guéri  par  Tufage  qu’il  a 
fait  de  ce  Sel ,  qu’il  a  pris  en  altérant 
pendant  trente-deux  jours  ,  à  la  dofe 
d’un  gros  chaque  jour  :  en  foi  de  quoi 
j’ai  ligné  le  prélent.  Fait  à  l’Abbaye  de 
Saint  Vandriile,  ce  7  Novembre  176 î« 
Si^né  ^  F.  F.  D ufr efne. 

OBSERVATION  XXIIL 

LÀ  nommée  Marie  Clémence  de 
Dieppe  rue  d’EcolTe ,  hile  âgée  de 
quarante-cinq  ans  ,  attaquée  depuis  plus 
de  douze  ans  de  pertes  de  fang  habi¬ 
tuelles  5  le  vifage  défiguré  ,  &  de  pâleur 
îuorteiie ,  avec  fièvre  lente ,  foiblefTe 
extrême ,  &  épuifement  total ,  a  été  atta¬ 
quée  le  1 5  Septembre  dernier  d’une  lien- 
terie  ou  cours  de  ventre  ,  l’eftomach  ne 
faifant  aucunes  fondions  ,  &  ne  pou¬ 
vant  ufer  d’alimens ,  ce  qui  la  rédiiilbit 
dans  une  li  grande  foibieiTe ,  qu’elle  pou- 
voiî  à  peine  ma-rcher  ;  c’eil  dans  ce  trille 
état  qu’elle  m’a  été  amenée  le  1 5  Odobre 
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ilernîer  :  je  lui  ai  fait  commencer  le  len»»' 
demain  le  Sel  à  la  dofe  d’un  demi-gros  pour 
les  quatre  premiers  jours,  &L  comme  la 
perte  de  fang>  dont  elle  fentoit  continuel¬ 
lement  les  aproches ,  n’a  point  reparu  , 
je  lui  ai  fait  continuer  à  la  doi'e  d’un 
;  gros  pour  chaque  matin  pendant  dix 
j  jours  ,  &  après  en  avoir  interrompu 
i’ufage  pendant  une  huitaine  de  jours  , 
elle  Ta  repris  à  la  même  dofe  ,  ce  qui 
lui  a  rétabli  les  forces ,  fait  ceffer  le  cours 
I  de  ventre,  fans  que  la  perte  de  fang  ait 
reparu:  elle  a  ainli  continué  de  prendre 
le  Sel  jufqu  ’aii  î  5  Novembre  qu’elle  a 
été  purgée  ;  elle  a  recommencé  le  len¬ 
demain  l’ufage  5  qu’elle  continue  encore 
aftuellement  >  ce  qui  en  rétabliiTant  fes 
forces,  lui  a  remis  fon  eflomach  &  pro¬ 
curé  de  l’apétit ,  dont  elle  étoiî  privée , 
&  l’a  mife  en  état  de  pouvoir  travailler 
pour  gagner  fa  vie.  * 

Cefte  obfervation  paroît  être  d’autant  plus 
intérefTante  ,  que  ce  Sel ,  qui  eO:  purgatif  fondant , 
&  propre  à  procurer  les  régies  au  Sexe  ^  a  néan¬ 
moins  fait  cefTer  cette  perte  de  fang  hahiîueüe, 
6t.  qui  duroit  depuis  plus  de  douze  ans ,  elle  étoit 
entretenue  par  l’atonie^  univerfelle ,  le  relâche¬ 
ment  des  fibres  nerveufes  ^  &  la  fuppreffion  de 
toutes  les  différentes  fecrétions  ^  accidens  qui  oc- 
;  cafionnent  diverfes  maladies  ^  &  donnent  Üeu  à 
\  des  maux  qui  paroillenî  opofés  ^  ce  n’eff  pas 
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JE  foiîfligné,  Do£l:eiîr  en  Médecine | 
certifie  le  détail  contenu  dans  ce  ma-  ■ 
niîfcrit  touchant  la  nommée  Clémence  ^  , 
conforme  à  la  plus  exade  vérité  :  en  fait  l 
de  quoi  j’ai  délivré  le  préfent  certificat» 

A  Dieppe  ee  25  Février  1762.  Signé  y,  , 
Erambert. 

OBSERVATION  XXIV. 

L  e  nommé  Louis  Céfar ,  âgé  de  21  ; 

ans  5  demeurant  en  la  Paroiffe  de*  i 
l’Emmerville  ^  près  Dieppe  ,  attaqué  i 
d’épiiepfie  vulgairement  mal  caduc  ,  dès»  1 
Page  de  fept  ans  ^  &  dont  les  accès  le  t 
prennent  de  fix  en  fix  femaines  ,  où  il  I 
relie  comme  mort  &  fans  aucune  con-  ^ 
noilTance  pendant  trois  quarts  d’heure  ^  < 
ce  qui  ell  Itiivi  de  violens  maux  de  têj:e  i 
qui  lui  durent  pendant  la  journée.  Il  1 
m’eR  venu  trouver  le  14  Septembre  é 

une  conféquence  que  ce  Sel  j  qui  a  guéri  une  perte  i 
de  lang  qui  durcit  depuis  fi  long-tenis ,  puiffe  î 
guérir  pareillement  des  crachemens  de  fang  ^  ou-  | 
des  pert^  occafionnées  par  une  caufe  chaude  5.  J 
irritante  &  inflammatoire  du  fang^  ôc  des  prin^-  i 
cipaux.  vlfceres... 


t'j6î  )  je  lui  ai  conieillé  l’ufage  de  mom 
Sel ,  qu’il  a  commencé  le  1 5  ,  dont  il 
a  pris  deux  onces  féparées  en  vingt-qua¬ 
tre  prifes  pour  vingt-quatre  jours  ;  cha« 
que  prife  délayée  dans  un  gobelet  d’eau 


lui  ai  confeillé  d’en  reprendre  encore 
douze  autres  p’rifes  pour  aiTurer  fa  giié-^ 
rifon.  Je  l’ai  vu  le  27  Novembre  der« 
nier,  &  il  m’a  aiTuré  n’avoir  point  été 
repris  de  fon  accès  qu’il  aiiroit  eu,  fui-- 
vant  fon  calcul ,  trois  fois ,  ce  qui  per¬ 
met  à  ce  pauvre  garçon  de  fe  placer  en 
condition  ce  qu’il  ne  pouvoit  faire, 
avant.  ^ 


Cette  obfervation  vingt-quatrierne  eû  d^au» 
tant  plus  intérelTante  3  que  c’eft  la  première  fois^ 
que  ce  Sel  guérit  une  épiiepüe  proprement  dite;, 
il  a  guéri  plufieurs  perfonnes  du  fexe  attaquées  de 
vapeurs  extraordinaires  Si  de  mouvemens  con- 
vulfifs ,  qui  font  également  des  maladies  dépen¬ 
dantes  du  genre  nerveux  ,  mais  qui  peuvent  avoir 
différentes  caiifes^  par  la  fupreffion  de  quelque- 
évacuation  naturelle  Sl  particulière  au  fexe  ;  voi¬ 
ci  donc  une  maladie  qui  eff  un  vrai  fléau  de  Thu- 
manité  que  ce  Sel  guérit  ;.c’efl:  au  tems  &  à  l’ex-- 
périence  que  l’on  reconnoîtra  s’il  peut  guérir  tou¬ 
tes  les  différentes  efpeces  d’épilepfie  ,  dont  iî 
faudratoujours  excepter  celles  qui  font  oecafion- 
nées  par  un  vice  de  conformation  ou  dérange- 
Kient  de  quelque  organe. du  cerveau,. &  qui  par 
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conféquent  ne  font  point  fufceptibles  de  guérifoîitf 

P.  5.  Cet  homme  m’eft  venu  trouver  le  4  Dé¬ 
cembre  ^  pour  me  dire  qu’il  avoir  été  repris  de 
fon  accès,  mais  qui  avoit  été  moins  violent  ;  je 
lui  ai  en  conféquence  redonné  une  once  de  ce 
Sel  féparé'en  huit  prifes  :  au  refte^  vu  que  c’efl 
un  mendiant  &  homme  fans  aveu ,  je  n’ai  pu 
fçavoir  fa  maladie  &  fon  mieux  que  fur  le  récit 
qu’il  m’en  a  fait  lui-même  ;  ne  m’ayant  point 
aporté  de  réponfe  à  une  lettre  que  j’ai  cru  de¬ 
voir  écrire  à  M.  le  Prieur  de  l’Emmerville  ^  Curé 
de  la  Paroiffe  où  il  m’a  dit  qu’il  demeuroit,  &: 
c’ell  pourquoi  je  ne  puis  autiement  garantir  cet¬ 
te  oblervation  \  neanmoins  cru  devoir  la  laif- 
fer  fubfiÜer  comme  une  preuve  de  ma  bonne 
volonté  &  dans  l’efpérance  de  pouvoir  guérit 
ceux  des  pauvres  &-  indigens  qui  feront  attaques 
de  cette  facheufe  maladie ,  &  auxquels  je  me 
fais  lin  devoir  d’en  donner  gratuitement. 

N.  B.  Et  depuis  il  m’a  été  affuré  par  des  per- 
fonnes  qui.  font  venues  chercher  de  mon  Sel ^  que 
cet  homme  qu’ils  ont  occaûon  de  voir ,  eft  radi¬ 
calement  guéri .  &  qu’il  n  avoit  feint  une  nouvel¬ 
le  attaque  que  pour  profiter  d’une  once  de  ce 
Sel  qu’il  a  voulu  leur  vendre  ,  ce  qu’ils  ont  refufé  ! 
dans  l’eipérance  que  je  leur  en  donnemit  gra¬ 
tuitement,  comme  en  effet  je  leur  en  ai  donné 
pour  un  jeune  homme  attaque  de  pareiliè  ma-  i 
ladie.  J 
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OBSERVATION  XXV. 

JE  fouffigné.  Chirurgien  Major  du  Ré¬ 
giment  des  Dragons  de  la  Reine  , 
certifie  que  le  nommé  Paullet ,  Dragon 
audit  Régiment ,  Compagnie  de  la  BrifFe, 
étoit  attaqué ,  depuis  environ  deux  ans , 
d’une  fièvre  irrégulière  ,  tantôt  quarte 
ou  tierce  ;  malgré  tous  les  remèdes  dont 
il  a  fait  ufage  dans  différons  Hôpitaux 
ou  ailleurs ,  Ton  n’a  pu  la  lui  fixer  que 
pour  un  certain  tems ,  enfuite  elle  réci- 
divoit ,  le  ventre  lui  étoit  devenu  fort 
tendu  par  les  obftruélions  des  vifceres 
contenus  dans  fa  capacité ,  l’eftomac  fort 
gonflé  ^  quelque-tems  après  qu’il  avoit 
mangé  il  vomiffoit  une  partie  des  ali- 
mens  qu’il  avoit  pris;  je  lui  envoyai  dans 
fon  quartier,  le  3  Septembre  dernier, 
douze  gros  du  Sel  de  M.  Defcroizilles ,  il 
en  a  pris  d’abord  trois  gros  dans  le  cou¬ 
rant  de  la  matinée  qui  agit  comme  pur¬ 
gatif,  le  refie  fut  pris  comme  altérant, 
un  gros  ou  demi  -  gros  tous  les  matins  ; 
n’ayant  pas  eu  occafion  de  voir  ce  Dra¬ 
gon  ,  je  l’avois  perdu  de  vue  oublié 
de  fçavoir  fon  état  ^  il  fut  envoyé  ici 
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d’ordonnance ,  il  y  a  quelques  jours ,  je 
fiis  furpris  agréablement ,  l’ayant  trouvé 
gros  &  gras  ,  le  portant  tout  au  mieux  , 
fon  ventre  dans  l’état  naturel  ;  il  me  dit 
que  depuis  l’ufage  du  Sel  il  n’avoit  pas 
eu  le  moindre  relTentiment  de  fièvre , 
qu’il  avoit  bon  apetit ,  digéroit  bien ,  & 
ne  vomiflbit  plus  ;  en  foi  de  quoi  j’ai 
donné  le  préfent  certificat.  A  Dieppe  ce 
13  Janvier  1761.  Signé  ^  Labifiiere. 

OBSERVATION  XXVL 

Lettre  de  M,  Savaton  de  la  Cave  ^  Chirur¬ 
gien  à  S.  heu  de  Sérent  y  près  Chantilly* 

Ma  fille  aînée  n’étant  encore  âgée 
que  de  feizeans,  fut  attaquée  d’une 
fuprelîion  fiibite  de  fes  régies  pour  avoir 
mis  fes  mains  dans  l’eau  froide  y  fans  fai-  - 
re  attention  à  l’état  dans  lequel  elle  fe  ! 
trouvoit,  en  conféquence  il  lui  furvint 
une  difficulté  de  refpirer  ;  lorfqu’elle 
étoit  obligée  de  monter  ou  de  marcher 
un  peu  vite ,  elle  avoit  des  maux  d’efto- 
mach  fi  confidérables  ,  que  lorfqu’elle  le 
prefioit,  il  lui  caufoit  des  douleurs  aiguës,  , 
elle  reffentoit  de  douloureux  tiraillemens 


aux  culfTes  &  au  jambes  avec  enflure  aux 
extrémités  inférieures.  La  voyant  dans 
cette  fâcheufe  fituation  ^  j’eus  recours  à 
tous  les  remèdes  de  l’Art,  &  même  je 
confultai  plufieurs  Médecins  :  j’ai  prati¬ 
qué  depuis  fept  ans  leurs  avis ,  &  la  fai- 
gnée  fréquente  du  pied  n’a  pas  été  ou¬ 
bliée  ,  le  tout  fans  aucun  effet.  Etant 
fort  inquiet  fur  l’état  de  langueur  dans 
lequel  fe  trouvoit  ma  fille,  je  déclarai, 
il  y  a  environ  un  an,  au  R.  P.  Dom 
Gans ,  Prieur  des  Bénédidins  de  l’Ab¬ 


baye  de  S.  Leu ,  le  fujet  de  ma  peine , 
il  me  confeilla  d’avoir  recours  à  vous , 
&>il  eut  la  bonté  de  m’aporter  au  mois 
d’Odobre  dernier ,  deux  onces  deux  gros 
de  votre  Sel  purgatif  calmant  ;  la  malade 
îe  prit  d’abord  en  altérant  pendant  fix 
jours  à  la  dofe  d’un  gros  chaque  jour , 
le  feptiéme  elle  en  prit  trois  gros  en 
purgatif,  fe  trouvant  plus  obfiruée  Sc 
plus  gonflée  aux  deux  premières  prifes  , 
enforte  qu’elle  ne  vouloit  plus  en  pren¬ 
dre  ,  je  lui  ordonnai,  en  continuant  tou¬ 
jours  l’ufage  de  votre  Sel  en  altérant , 
elle  fit  ufage  de  bouillons  au  veau  ;  en-^ 
\  fuite  elle  s’efl:  repofée  pendant  quinze 
jours ,  &  il  n’y  avoit  pas  encore  de  fou- 
^  iagement  fenfible ,  fi  ce  n’efi;  quelques 
‘  légères  évacuations  ,  &  au  bout  de  quin- 
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7e  jours  de  repos  ,  la  malade  prît  pen¬ 
dant  trois  jours  un  gros  de  votre  Sel 
chaque  jour  en  altérant ,  &  enfuite  pen^ 
dant  deux  jours  en  purgatif,  trois  gros 
chaque  jour  ,  ce  qui  a  produit  un  effet 
des  plus  furprenans  ,  en  lui  faifant  jetter 
par  le  bas  une  grande  quantité  de  biles 
vertes  &  beaucoup  de  glaires  ,  les  urines 
étoient  abondantes  &  bourbeufes  ;  deux 
jours  après  elle  prit  une  prife  de  pilules 
emménagogues  ,  ôc  le  tems  des  régies 
étant  venu  ,  elles  ont  été  fi  abondantes , 
que  la  première  fois  elle  tomba  en  dé¬ 
faillance;  depuis  ce  tems-là  le  teint  lui 
eft  revenu  vif  6c  clair  ^  elle  a  bon  apétit 
6>c  ne  reffent  plus  de  douleurs  ;  elle  a  eu 
enfuite  fes  régies  comme  elle  les  avoit 
eues  au  tems  où  elle  tomba  dans  l’acci¬ 
dent  qui  occalionna  fa  facheufe  maladie. 
iVoilà ,  Monfieur ,  ce  que  je  me  crois 
obligé  de  reconnoître  &  de  certifier  : 
dans  la  plus  exaéfe  vérité ,  c’eff  un  tribut  i 
que  je  vous  dois  ,  &c  que  je  rends  avec  i 
d’autant  plus  de  reconnoiffance  ,  que  i 
cette  guérifon  me  touche  de  plus  près;  i 
c’eft  dans  ces  fentimens,  accompagnés  ^ 
de  la  plus  refpedueufe  eftime  que  je  fuis,^ 
ôcc.  Signée  Savaton  de  la  Cave,  Chirur-i^ 
gien  à  S.  Leu  de  Sérent,  ce  8  Févriers 
1762, 


Cette  guérîfon  eft  d’autant  pins  fra- 
pante  ,  que  cette  fupreffion  de  régies , 
accompagnée  d’accidens fâcheux, diiroit 
depuis  fept  ans  ;  aulli  ce  Sel ,  qui ,  com¬ 
me  je  l’ai  dit,  ed:  une  efpece  de  ferment 
ou  levain  qui  ramene  les  principes  à 
leur  état  naturel ,  a-t-il  en  beaucoup  de 
peine  à  lever  ces  embarras ,  &  ce  n’eft 
que  par  la  perféverance  qu’il  eft  venu  à 
bout  de  furmonter  les  oblfacles  qui  s’o- 
pofoientà  fon  effet,  &  il  y  a  lieu  d’ef- 
pérer  qu’avec  le  tems  &c  l’expérience  , 
des  perfonnes  de  l’art ,  comme  ed:  le  pere 
de  la  malade  dont  eft  queftion  ,  on  par¬ 
viendra  à  la  jufte  aplication  d’un  remède 
qui ,  par  l’ufage  d’un  peu  plus  de  deux 
onces  ,  a  guéri  une  maladie  aiifîi  ancien¬ 
ne  ,  &c  pour  laquelle  on  avoit  pratiqué 
pendant  long-tems  plufieurs  remèdes  fans 
fuccès. 


OBSERVATION  XXVII. 


Arie  Chabey  ,  de  la  ParoifTe  de 
Derchigny ,  près  Dieppe  ,  âgée  de 
près  de  20  ans ,  &  n’ayant  point  encore 
eu  fes  réglés ,  attaquée  depuis  deux  ans 
&  demi  de  grands  maux  de  tête ,  d’ef» 
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tomac  avec  perte  d’apétît  ,  de  laflîtudes 
de  jambes  ,  d’opreiîions  ,  d’une  grande 
maigreur  &  foibleffe  ,  Sc  autres  accidens 
de  la  maladie  nommée  pâles  couleurs , 
qui  la  rendoit  incapable  d’aucun  travail, 
ayant  perdu  totalement  le  fommeil  par 
des  maux  de  tête  fi  violens ,  qu’elle  ref- 
toit  toute  courbée  pendant  la  journée  ; 
on  lui  a  pratiqué  plufieurs  faignées  du 
pied  &  dilFérens  remèdes ,  par  le  confeil 
de  plufieurs  Chirurgiens  de  la  ville  & 
de  la  campagne,  le  tout  fans  aucun  fuc- 
cès  ;  elle  a  commencé  le  3  Mai  l’ufage 
du  Sel  qu’elle  a  pris  en  altérant ,  à  la 
dofe  d’un  gros  pour  chaque  jour,  6c  dès 
le  premier  jour  l’apétit  lui  efi:  revenu  , 
les  forces  fe  font  rapellées ,  &C  enfin  le 
dix-huitiéme  jour  de  cet  ufage ,  fes  régies 
ont  paru  pour  la  première  fois ,  qui  lui 
ont  duré  fix  jours ,  &  aujourd’hui  4  Juin 
elle  continue  de  jouir  d’une  bonne  fanté 
6c  eft  en  état  de  travailler  aux  ouvrages 
des  la  campagne.^ 
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Lettré  de  M.  Dufou ,  Curé  de  Derchigny  ^ 
en  date  du  4  Juin  lySx, 

Ue  je  m’eftime  heureux,  Monfieur, 


de  vous  avoir  rencontré  à  Derchi¬ 


gny  ,  chez  le  Seigneur  de  ma  ParoilTe , 
vous  avez  fauvé  la  vie  à  cette  jeune  fille 
que  je  vous  priai  de  venir  voir,  elle  efià 
préfent  changée  du  tout  au  tout.  Je  ne 
fuis  pas  le  feul  qui  foit  furpris  de  fa  gué- 
rifon  ,  toute  la  Paroifle  l’efi:  ainfi  que 
moi  ;  il  y  avoit  deux  ans  &  demi  qu’el¬ 
le  languifibit  dans  le  pitoyable  état  dans 
lequel  vous  l’avez  vue ,  elle  étoit  mou¬ 
rante  tous  les  jours  ,  déféchée  à  faire 
peur ,  elle  ne  pouvoir  fuporter  le  man¬ 
ger  ,  ne  dormoit  point  &c  étoit  incapable 
du  moindre  travail.  Plufieurs  Chirur¬ 
giens,  tant  de  la  ville  que  de  la  campagne, 
l’ont  faignée  au  pied  &  médicamentée 
fans  aucun  fuccès.  Le  pere  &  la  mere 
aufii  défolés  que  fatigués  de  tant  de  re¬ 
mèdes  tentés  inutilement ,  étoient  réfolus 
de  n’en  plus  faire  ;  mais  ayant  confiance 
en  moi  ;  ils  fe  font  déterminés  fur  la  ré¬ 
putation  de"  votre  Sel  que  je  leur  ai  dit 
être  bien  fondée,  &  en  même-tems  fur 
vos  offres  de  charité.  Ils  en  doivent  bien 


Sa 

bénir  le  Seigneur.  Cette  fille  a  com¬ 
mencé  l’ufage  de  votre  Sel  le  3  Mai  der- 
nier,  trois  jours  apres  la  couleur  eft  un 
peu  revenue  »  l’apetit  Sc  le  fommeil  de 
même  ,  chaque  jour  enfuite  eft  deve¬ 
nu  pour  elle  un  accroilTement  de  fanté  ^ 
de  vigueur  &  de  force  ,  &  enfin  le  dix- 
huitième  jour  fa  mere  efl:  venue  me 
trouver  pour  me  dire  ,  avec  la  plus 
grande  joie  du  monde  ,  que  fa  fille  étoit 
entièrement  guérie  par  votre  Sel ,  Sc 
qu’elle  m’en  affuroit  à  n’en  pas  douter; 
quelques  jours  après  j’ai  rencontré  cette 
fille  y  qui  m  a  dit  qu’elle  ne  pouvoit  pas 
comprendre  le  changement  qu’elle  éprou- 
voit ,  &  qu’il  lui  lembloit  qu’elle  étoit 
dans  un  autre  monde,  elle  eft  à  préfent 
en  état  de  travailler  aux  ouvrages  de  la 
campagne  &  ne  fe  plaint  d’aucun  mal. 
J  avôis  fort  envie  de  vous  aller  remer¬ 
cier  de  vive  voix  ,  un  voyage  précipité 
m  en  empeche  ,  votre  refTufcitée  veut 
vous  porter  ma  lettre ,  fi  on  ne  l’avoit 
pas  retenue  elle  aoroit  été  vous  remer¬ 
cier  plutôt.  J’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 
Signe  y  Dufoiî  Cure  de  Derchigny, 


Ëi 
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OBSERVATION  XXVIIL 

L, A  nommée  Marie  Boucher  ,  de 
Dieppe ,  rue  Maraine ,  femme  âgée 
de  42  ans , le  vifage  défiguré,  d’une  mai¬ 
greur  &  foiblefie  extrême ,  ne  pouvant 
prendre  aucune  nourriture,  étant  atta¬ 
quée  depuis  plus  de  fix  mois  de  vomif* 
femens  continuels  avec  confiipation  re¬ 
belle  ,  ayant  perdu  fes  régies  depuis  deux 
mois  &  demi  ;  c’efi:  dans  cet  état  de  ma¬ 
ladie  d  indigence  qu’elle  efi:  venue  me 
trouver  le  8  Juin  1762  ;  elle  a  commen¬ 
cé  l’ufage  du  Sel  en  altérant  à  la  dofe 
d  un  gros  pour  chaque  matin  ;  dès  le 
quatrième  jour  les  vomiffemens  fe  font 
arrêtés ,  le  ventre  s’efi  lâché  &  les  ali- 
rnens  ayant  pu  fe  digérer  &  pafier ,  fon 
vifage  qui  étoit  défiguré  &  de  pâleur 
mortelle  ,  a  repris  prefque  aufii-tôt  une 
couleur  naturelle. 

Cette  obfervation  fera  la  derniere  que  je 
mettrai  fur  cette  maladie  d’eflomac ,  puif- 
qii  il  paroit  par  un  grand  nombre  d’expé¬ 
riences  confirmées  ,  que  ce  Sel  efl  particu- 
lierementpropre  &  fpécifique  pour  arrê¬ 
ter  les  vomiiremens  habituels  qui  viennent 


Si 

d’un  relâchement  confidérable  de  ce  pré¬ 
cieux  vifcére ,  comme  Meffieurs  les  Com- 
mifîaires  nommés  par  l’Académie  Royale 
des  Sciences  pour  l’examen  de  ce  Sel, 
Font  décidé  eux- mêmes  d’après  l’expé¬ 
rience  qu’ils  en  ont  eue  fur  diferentes 
perfonnes  attaquées  des  mêmes  mala¬ 
die.  C’eR  donc  à  la  vertu  tonique  de  ce 
Sel  qu’eil  due  cette  qualité  fi  fpécidque 
aux  maladies  d’eflcmac  ,  Sc  peut-être 
auiïi  à  une  certaine  vertu  qu’il  a  de  ré¬ 
générer  ëc  d’adoucir  les  lues  gaffriques 
qu’il  rend  propres  à  s’afîimiier  &  les  faire 
paffer  dans  leurs  différens  couloirs ,  puif- 
qu’une  malade  qui  en  a  fait  ufage ,  m’a 
affuré  que  lorfqu’elle  s’apercevoit  qu’elle 
alîoit  vomir ,  elle  prenoit  un  demi-gros 
de  ce  Sel ,  qui  aufîi-tôt  pris  ôc  dans  le 
moment  lui  arrêtoit  les  vomiffemens. 

OBSERVATION  XXIX. 

La  nommée  Marie  Befnard ,  de  Diep¬ 
pe  ,  demeurant  proche  le  portail 
de  l’Eglife  de  Saint  Jacques ,  femme  âgée 
de  quarante  ans  ,  d’un  tempérament  dé¬ 
licat  ,  attaquée  fbiivent  &c  depuis  plus 
de  fix  ans  de  rhumatifmes  qui  la  re- 


tiennent  au  Ht ,  avec  des  douleurs  algues 
dans  le  bas  ventre,  qui  lui  durent  plus 
de  Hx  femaines,  a  été  prife  le  mois  de 
Juin  dernier  d’une  fièvre  continue  qui  , 
lui  a  duré  huit  jours  ,  elle  eft  devenue 
enfuite  très-enflée  ,  6c  particulièrement 
au  bas  ventre ,  cuifies  6c  jambes  ;  elle  ne 
poLivoit  agir  ni  refter  couchée  par  l’op- 
preffion  ,  6c  avoit  perdu  le  fommeil  : 
elle  m’efi:  venue  trouver  le  15  Juillet, 

6c  je  lui  ai  donné  une  demi-once  de 
mon  Sel  féparée  en  cinq  doles ,  pour  une 
prife  chaque  matin  ,  délayée  dans  un 
gobelet  d’eau  ;  dès  la  deuxieme  prife  la 
malade  a  eu  des  évacuations  abondantes 
par  les  felles  6c  par  les  urines ,  6c  les  ré¬ 
gies  lui  ont  avancé  de  huit  jours ,  6c  cette 
malade  s’eft  trouvée  guérie  6c  totale¬ 
ment  défenflée ,  par  l’ufage  d’une  feule 
demi-once  de  ce  Sel  :  ce  qu’elle  efi:  ve¬ 
nue  me  certifier  elle-même  le  24  Juillet 
dernier  1762. 

OBSERVATION  XXX. 

MAdemoifelle  Catherine  le  Sage  , 
âgée  de  dix-neuf  ans  ,  fille  aînée 
de  Monfieur  Vincent  le  Sage  ,  ancien 


§4 

Pneiir-Conful  des  Marchands  à  Diep¬ 
pe  ,  à  été  attaquée  le  30  Décembre  der^ 
nier  d’une  fièvre  double  tierce,  pour 
laqueile  on  lui  a  pratiqué  les  remèdes 
généraux  ,  cette  fièvre  n’a  pu  être  gué¬ 
rie  par  un  long  iifage  du  quinquina ,  èc 
la  malade  qui  a  grand  apétit  dans  fa  fan- 
té  ,  ayant  toujours  continué  de  man¬ 
ger ,  mais  fans  aucun  profit ,  ayant  tombé 
dans  une  maigreur  extrême ,  fes  régies 
fe  font  fuprimées  depuis  plus  de  neuf 
mois,  &  la  fièvre  eft  devenue  quoti¬ 
dienne,  avec  des  redoublemens  de  jour 
autre  ,  ce  qui  l’obligeoit  de  garder  le 
lit  ;  les  vifceres  du  bas  ventre  ,  parti¬ 
culièrement  la  rate ,  font  devenus  durs 
&  engorgés  ,  &c  la  malade  efi  tombée 
dans  un  marafme  fi  grand ,  qu’elle  ne 
pouvoir  plus  ni  agir  ni  marcher  ;  elle  a 
commencé  le  20  Avril  dernier  l’ufage  du 
Sel  en  altérant ,  à  la  dofe  d’un  demi-gros 
pour  chaque  prife  le  matin  ;  dès  le 
quatrième  jour  la  fièvre  lente ,  avec  re- 
doublemens  ,  a  changé  ,  &  la  malade  a 
été  prife  de  fueurs  abondantes  ,  les 
vifceres  du  bas  ventre  qui  étoient  durs 
ëc  engorgés,  fe  font  détendus  &  ont 
repris  leur  foupleffe  naturelle  ;  on  lui  a 
augmenté  la  quantité  du  Sel  jufqu’à  la 
dofe  d’un  gros,  &  elle  en  a  aufli  ufé 


quelques  prifes  à  la  quantité  de  trois 
gros  comme  purgatif;  on  a  laiffé  enfuite 
quelques  intervalles  fans  lui  en  faire 
prendre,  pour  donner  le  tems  au  remède 
d’agir  dans  les  humeurs,  &  enfin  par 
Tufage  de  ce  Sel  fondant ,  la  fièvre  a 
cefie  entièrement ,  la  malade  ayant  repris 
de  l’embonpoint ,  de  la  couleur  &  des 
forces  ,  6c  quoiqu’elle  continue  toujours 
d’être  de  mieux  en  mieux  ,  elle  prend 
encore  de  tems  à  autres  ^  &  à  longs  in¬ 
tervalles  5  quelques  prifes  de  ce  Sel  , 
pour  lui  procurer  fes  régies  ;  cette  éva¬ 
cuation  néceflaire  pour  lui  procurer  une 
.  guérifon  radicale  ,  ayant  d’autant  plus 
de  peine  à  être  rapeîlée  ,  que  la  malade 
étoit  tombée  dans  le  dernier  dégré  de 
marafme.,  avec  engorgement  &  dureté 
fchyreufe  du  bas  ventre ,  tous  accidens 
qui  faifoient  apréhender  qu’elle  pût  gué¬ 
rir. 


JE  fouflîgné  ,  reconnois  que  ma  fille 
étoit  attaquée  d’une  maladie  opiniâ¬ 
tre  6>c  dangereufe  ,  Sc  qui  n’avoit  pit 
céder  aux  remèdes  ordinaires  ,  &  j’aî 
tout  lieu  de  croire  que  c’efi:  à  l’iifage  du 
Sel  de  Monfieur  Defcroizilles ,  qu’elle 
doit  fon  meilleur  état  :  en  foi  de  quoi  j’ai 
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fîgné'le  préfent.  A  Dieppe  ce  19  Jaiilef 
1762..  Vincent  le  Sage,  avec  paraphe. 

OBSERVATION  XXXL 

La  femme  de  Maître  Jaques  Brunet , 
Laboureur  de  la  Paroiffe  de  Sainte 
Marguerite  près  Dieppe ,  âgée  de  qua¬ 
rante  ans ,  attaquée  depuis  deux  ans  de 
douleurs  d’ellomac  ,  &  ne  pouvant  digé¬ 
rer  les  alimens  ,  fon  pouls  etoit  foible  & 
petit ,  elle  étoitfouvent  priie  de  foiblef- 
fo  qui  lui  faifoient  perdre  connoiffance  , 
elle  tomboit  viüblement  dans  la  mai¬ 
greur  &  l’anéantiiTement ,  accidens  qui 
lui  étoient  fur  venus  à  la  fuite  d’un  voya¬ 
ge  qu’elle  fît  de  chez  elle  à  Dieppe ,  où 
die  effuya  pendant  la  route  une  grande 
pluie  d’orage ,  &C  elle  eut  froid  en  s’en 
retournant.  Elle  a  commencé  le  18  Juil¬ 
let  dernier  Fufage  du  Sel  ,  qu’élle  a  pris 
en  altérant  pendant  huit  jours ,  à  la  dofe 
d’un  gros  pour  chaque  jour  ;  le  neuvie- 
îîie  jour  elle  en  a  pris  trois  gros  en  dofe 
de  purgatif  ;  pendant  cet  ufage  ,  il  lui 
eft  furvenu  des  exantêmes  ou  éruptions  , 

dontllfortieluiaétéfalutaire,  puif. 

quelle  s’eft  trouvée  fortifiée  &  guene 


des  accîclens  ci-deffiis  5  (on  xrîfageay^nf 
repris  un  beau  coloris  naturel  &  Tem- 
bonpoint  lui  étant  revenu  ;  aiiffi  n’a-t-elle 
pas  voulu  continuer  i’ufage  du  Sei  plus 
long^terns  ,  quoique  je  lui  eufTe  confeülé 
d’en  reprendre  lorfqu’elle  m’eft  venue 
trouverle  31  duditmois  de  Juillet dernien 
Cette  obfervation  fait  voir  combien 
cette  découverte  deviendra  utile  ,  lorf¬ 
qu’elle  fera  plus  connue  employée 
par  Meiïîeurs  les  Médecins,  puifqu’elle 
a  produit  chez  cette  femme  un  change¬ 
ment  (i  vifible ,  &  en  mieux  ,  en  aufîi 
peu  de  tems  ;  cette  maladie  ,  comme  pref- 
que  toutes  celles  qui  font  chroniques-t^u 
ientes  ,  ayant  pour  caufe  une  intercep¬ 
tion  fubite  ou  lente  ,  de  la  tranfpiration 
infenfble  qui  étoit  fuprimée  ,  ou  au 
moins  ralentie  depuis  deux  ans  ,  lors 
du  froid  que  cette  femme  efTuya  par 
une  pluie  d’orage  ;  le  dérangement  de 
cette  fécrétion  n’ayant  d’ailleurs  produit 
chez  elle  aucun  edet  irritant  ou  indam- 
matoire  des  folides  &  des  fluides  jobf- 
îacle  qui  s’oppofera  toujours  aux  effets 
falutaires  de  ce  Sel. 


■P 


LETTRE  de  Monjicur  Marteau ,  Doc¬ 
teur  en  Médecine  à  Aumale ,  Infpec- 
leur  des  Eaux  Minérales  ^  &  Membre 
'  :de  r Académie  des  Sciences  dMmiens  , 
.écrite  à  V Auteur  ^  en  date  du  lo  Août 

O  U  I  ,  Monfieur  5  j’ai  fait  ufage 
de  vQtre  Sel.  Il  efl  de  tous  les 
purgatifs  le  plus  doux ,  le  moins  défa^ 
gréable  ;  je  le  fçais  par  mon  expérience 
perfonnelle  ;  il  m’a  travaillé  fans  dou¬ 
leurs  9  fans  fatigue  5  &  fans  tranchées.^ 
Mais  il  n’efl  pas  toujours  un  purgatif 
fur  5  même  à  demi-once.  Je  l’ai  quel¬ 
quefois  Vil  rater  foîi  effet  J  ou  en  pro¬ 
duire  peu  :  mais  il  réuffit  mieux  marié 
à  d’autres  purgatifs.  J’ai  aufïi  obfervé 
qu’un  feiil  gros  dans  le  premier  gobe¬ 
let  5  pendant  Tiifage  de  nos  Eaux  Miné¬ 
rales  ,  produifoit  au  bout  de  buitaine 
un  petit  flux  de  ventre  ,  qui  ne  fatigiioit 
point;  il, .amenoitjufqu’à  cinq  ôcfix  éva¬ 
luations  5  &  la  diuturnité  de  cette  forte 
de  diarrhée  n’a  rien  ôté  de  Fappétit,  de 
l’embonpoint,  &  des  forces  du  mala¬ 
de.  Une  Demoifeile  de  Paris  ,  hydropi- 
que^  gui  j’ai  çonfeillé  rufage  de  vptrf 
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Sel ^  comme  le  moins  irritant  des.  îiÿ- 
dragogiies  ,  me  marque  en  avoir  pris 
trois  jours  confécutifs ,  &  avoir  vuidé 
beaucoup  de  férofiîés.  Dubarrois ,  Fer- 
mier  de  Moniienr  votre  frere  ,  a  em¬ 
ployé  une  partie  de  ce  que  vous  m’a¬ 
vez  envoyé  pour  lui.  Il  m’en  refie  neuf 
gros  5  qu’il  n’ell  pas  encore  venu  cher¬ 
cher.  Cet  homme  étoit  déjà  foui  âgé  de 
fa  Icucophlegmatie  ,  par  un  vin  diiiré^ 
tique  5  dans  lequel  a  voient  infufé  les* 
feuilles  de  houx  féches.  Ce  remède  lui' 
avoir  procuré  un  flux  d’urine  ;  mais  il 
lui  refloitunaverfion  infurmontable  pour’ 
les  nourritures  folides  ,  &  pour  les* 
bouillons  gras.  Votre  Sel 'employé  y 
tantôt  comme  purgatif,  ôz  tantôt  corn- 
^  me  altérant,  lui  a  un  peu  ranimé  Tapé-- 
---  tit  ;  il  n’a  pas  procuré  d’évacuations^ 
abondantes  par  les  l’elles  ,  mais  la  li¬ 
berté  de  la  fécrétion  de  l’urinc  s’efc  fou- 
tenue  ;  l’eau  entre  cuir  &  chair  s’eÆ' 
écoulée  ;  mais  l’épanchement  dans  le 
bas-ventre  réfifle,  &  les  jambes  &  les- 
cuifTes  font  demeurées;  roides  ,  quoique 
très-bien  dégorgées.  Une  Demoifelle  du 
!  voifinage  de  notre  Ville,  qu’on  a  ame¬ 
née  dans  nos  cantons  pour  la  confier  à 
'  mes  foins, a  obtenu  des  fuccès  plus  niar- 
I  qjués  dei’ufage  de  votre  SeL  Elle  ayok- 

H  3  -  ■ 
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«ffayé  une  attaque  de  paralyfie  ,  quî 
avoiî  afFe£lé  tout  un  coté  :  elie  avoiî 
de  fréquentes  lypothymies.  On  avoit 
pratiqué  différens  remèdes  fans  fuccès  ; 
Fexamen  fcriipuleux  des  fimptômes  me 
fit  conjeéiurer  que  c’étoit  une  affeélion 
hyftérique  ,  qui  avoit  pris  le  nnafque  de 
îa  paralyfie.  L’infpeflion  des  urines 
convertit  mes  conjedures  en  certitude; 
elles  éioient  claires  &  comme  Feau  de 
roche ,  6c  dans  les  accès  elles  étoient  tou- 
Jours  telles.  Ce  figne ,  au  moyen  du¬ 
quel  Sydenham  nous  apprend  à  démaf- 
quer  les  alFedions  nerveufes  qui  5  fui- 
vant  lui  ,  font  la  moitié  des  maladies 
chroniques;  ce  phénomène,  dis-je,  me 
guida  dans  le  traitement,  en  m’éclairant 
fur  la  nature  de  la  maladie.  La  Demoi- 
felle  avoit  un  dégoût  général ,  excepté 
pour  les  alimens  qui  lui  étoient  con¬ 
traires.  Je  la  fis  purger  avec  votre  Sel,, 
6c  enfuite  la  fis  pafler  aux  bains  froids , 
environ  à  %6  dégrés  au  thermomètre  de 
Reaumur.  Elle  prenoit  au  fortir  du  bain 
un  bouillon  de  veau  avec  un  gros  de  votre 
Sel  ;  l’appétit  fe  rétablit  promptement , 
les  gonflemens  6c  les  pefanteurs  d’eflo- 
mac  s’évanouirent  ,  l’engourdifTement 
du  côté  à  demi  paralyfé  fe  difiipa  ,  mais 
ks  fymptômes  fpafmodiques  parurent  ne 
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faire  que  changer  de  fcène.  îl  y  eut  des 
paroxifmes  vraiment  conyulfifs  ,  avec 
perte  de  connoiilance  i  ils  etoient  fuivis 
d’une  excrétion  d’urines  crues.  La  ma¬ 
lade  prit  les  Eaux  Minérales  ferrugi- 
neules  ;  elle  y  affocia  tous  les  jours 
un  gros  de  Sel  ^  qui  lui  tenoit  cinq  à  (i.c 
fois  le  ventre  libre.  Oncques  depuis  elle 
n’a  eiTuyé  le  moindre  affaut,  excepte  uîï 
faiüffement  qui  lui  a  caufe  quelques 
ac'itations  convulfives.  Elle  m’aduroit 
ces  jours  derniers  ,  qu’elle  n’avoit  jamais 
joui  d’une  ü  bonne  fante. 

Un  Enfant  de  quatorze  mois  ,  eft 
quitte  d’accès  épileptiques  ,  depuis  que' 
Je  lui  ai  fait  prendre  ,  pendant  une  quin¬ 
zaine  5  douze  grains  chaque^  jour  de  Se! 
fondant.  Depuis  1  âge  de  huit  mois  ii  ei~ 
iuyoit  plufieurs  paroxifmes  par  jour.  J^a- 
vois  foLipçonné  la  dentition  ou  des  vers  , 
il  n’a  rendu  aucuns  vers  ,  &  à  quatorze 
mois  n’a  pas  encore  l’apparence  du  ger¬ 
me  d’une  dent;  d’oii  je  conclus,  que 
ces  convulfions  dépendoient  d’une  autre 
caufe.  Je  devois  en  eifet  aceufer  une 
dartre  qui  couvroit  le  vifage  de  la  tête; 
toutes  les  fois  qu’elle  s’effaçoit ,  l’en¬ 
fant  effuyoit  les  attaques  les  plus  vives 
&  les  plus  aliarmantes  ;  il  fe  nourrilToiÊ 
beaucoup  ôc  prohtoit  peu.  Depuis  la 
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siî-Mai  îl  îi'a  en  qu\m'  accès  très-léger  ;  iî' 
a  pris  un  embonpoint  extraordinaire,  la 
face  efi  nette ,  il  n’y  a  que  la  tête  qui  de¬ 
meure  couverte  d’une  dartre  crouteufe. 
Les  parens  ,  pour  prévenir  les  récidi¬ 
ves  y  lui  en  donnent  de  quinzaine  en 
quinzaine  quatre  prifes  de  douze  grains , 
éc  fe  louent  très-fort  de  la  bonté  de  ce 
remède.  L’avantage  qu’il  a  d’être  ana¬ 
logue  aux  Eaux  de  Forges  par  le  Sel 
martial  qu’il  contient ,  elï  fans  doute  le 
principe  de  fon  efficacité;  mais  n’eft-il 
pas  indîfpenfibiement  néceiTaire  que  les 
Médecins  n’ignorent  pas  cette  combi- 
naifon  du  Sel  vitriolique  avec  les  Sels’ 
purgatifs  ?  Faute  d’en  être  inflriiits  , 
ils  pourront  en  faire  des  applications 
malheureufes  dans  bien  des  cas  où  le 
mars  ed:  nuiiible,  comme  dans  les  ma¬ 
ladies  de  poitrine  &  les  obflriiêlions 
carcinomateufes.  Je  n’ai  vu  votre  remè¬ 
de  nuire  à  perfonne,  parce  que  je  l’ai 
examiné  ,  &  que  par  l’infiifion  de  la 
noix  de  galle  &c  du  thé  ,  j’ai  reconnu 
Fexiftence  du  Sel  de  Riviere.  Mais  tous 
mes  Confrères  en  tenteront-ils  l’analy- 
fe  }  S’ils  demeurent  dans  l’ignorance  à 
cet  égard ,  ne  courront-ils  pas  rifque 
de  faire  du  mal  en  voulant  guérir  } 
Examinez  cette  queftion.,  votre  délica- 


fciTe  ris  vous  periuetta  fursnicîTt  pas^- 
de  <^arder  le  filence  fur  cet  article.  Ceil 
même  ain  moyen  de  diffiper  des  bruits^ 
défavantageux  qui  fe  font  répandus  a 
Forges ,  qui  de-là  paiferont  dans  la  Ca¬ 
pitale  &  dans  les  Provinces,  qüelqu’et» 
fort  que  j’aie  fait  pour  les  difîiper.  Une 
Perfonne  de  vos  cantons  ,  aqui  je  con=» 
leillois  l’ufage  de  votre  Sel,  m’a  mon- 
tré  une  répugnance  invincible  ^  ellv.  m  a 
affuré  que  vous  arriviez  de  Paris,  oii 
votre  Sel  avoit  été  faiii  proicrit,  6c 
que  vous  étiez  condamné  à  une  amende, 
parce  qu’on  a  voit  trouve  dans  fa  compOii-? 
tion,  c  es  principes  nuiiibles  a  la^  lante* 
Vous  fentez  bien  que  ces  bruits  n  ont  pu 
faire  furmon  efprit  la  moindre  ûnpreffiom 
J’éîois  fur  que  votre  Sel  n’étoit  conipofe 
que  de  drogues  connues  ,  &  d  un  bon- 
iifage  en  Medecine ,  le  Tartre  vitriole 
le  Sel  d’epfom  ,  le  Sel  marin ,  &  un 
foupçon  de  vitriol  martial.  Des  décla¬ 
mations  vagues  ne  me  perfiiaderont  ja¬ 
mais  qu’il  foit  Gompofe  d  autre  chofe  ^ 
parce  que  je  fçais  affez  de  chymie 
ne  m’y  être  pas  trompé;  mais  le  public 
qui  a  toujours  raifon  de  fufpeder  des^ 
remèdes  dont  on  lui  fait  myftete  ,^fai“» 
fira  cette  occafion  de  fe  defier  du  votre» 
L’impreffiojpt  eû  déjà,  faite  a.  Forges  ^ 
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dans  îe  voliinage.  Vous  ne  pôiirrez  ce 
icmble  ia  détruire  ,  qu’en  mettant 
ibüs  les  yeux  des  gens  de  i’Art ,  tpiis  les 
principes  de  ce  Sel.  Si  vous  vouiez  en 
faire  an  fecret,  les  proportions  de  cha¬ 
que  Sei ,  &  la  plante  dont  vous  les  tirés  , 
couvriront  toujours  votre  fecret  d’un 
voile  impénétrable.  Ne  croyez  pas  ^ 
Monlieur  ,  que  j’aie  eu  rinteiitlon  de 
vous  l’arracher  ;  rien  n’éîok  plus  éloi¬ 
gné  de  ma  penfée ,  je  vous  ai  expofé  ce 
que  |e  peniois.  Vous  m’alTurez  que  je 
me  fuis  trompé  ,  je  vous  en  crois.  J’ai 
î’honneur  d’être,  Signé ^  Marteau. 


RÉPONSE  P  Auteur  à  la  Lettre 
de  M.  Marteau ,  Docieur  en  Médecine  ^ 
en  date  du  14  Août  \y6z* 

MONSIEUR^ 

J’Ai  bien  reçu  en  réponfe  l’honneur 
^  de  votre  Lettre  ,  qui  entre  dans  un 
détail  approfondi  des  effets  heureux  que 
vous  avez  remarqué  fur  mon  Sel ,  après 
Fa  voir  adminiftré  à  divers  malade , 
en  avoir  pris  vous-même.  Cette  lettre  > 
qui  part  d’un  Médecin  aiifG  éclairé  dans 
ion  Art  que  judicieux  ,  &  qui  rend 


hommage  à  la  vérité ,  fait  honneur  à  ma 
découverte ,  je  Faurois  donc  inférée  dans 
le  nouveau  petit  Traité  ou  Obfervations 
que  je  fais  imprimer  fur  ce  Sel  ;  rnais 
j^ai  cru  d’abord  ne  pouvoir  le  faire  ians 
en  avoir  une  permifiion  fpéciaie  de  's^otre 
part  J  que  j’attends  ,  6c  que  j  elpere 
que  vous  ne  me  refuferez  pas.  Je  la  ferai 
donc  inférer  ,  s’il  en  eff^encore  tems  ; 
&:  ce  qui  m’auroit  encore  plus  volon¬ 
tiers  déterminé  à  le  faire  ,  c’eil  qu  il  eit 
aifé  de  répondre  par  quelques  courtes 
notes  ou  réflexions  ,  qui  ferviront  a  dé¬ 
truire  les  bruits  vagues  &  fans  fonde¬ 
ment  5  qu’une  critique  maligne ,  ou  plu¬ 
tôt  une  démangeaifon  de  juger  &  de 
parler  fans  connoifTance  de  caufe  ,  ont 
fait  répandre  fur  ce  Sel,  qui  continue 
toujours  de  procurer  des  guérifons  fra- 
pantes.  Quel  efl  donc  riiomme  tant^foit 
peu  fenfé>  qui  peut  dire  du  mal  dune 
découverte  qui  a  été  honorée  du  fuffra- 
ge  de  deux  Académies  ,  dont  celle  de 
Paris  ,  la  plus  fçavante  êc  la  plus  judi- 
cieufc  qu’il  y  ait  au  monde  ,  clevroit 
bien  faire  taire  ceux  qui  ofent  tenir  des 
difcours  auffi  téméraires  qu’ils  font  infen- 
fés ,  6c  déshonorant  pour  rhumanité  ï 
le  n’entrerai  donc  pas  avec^  vous 
Monfieur,  dans  un  détail  plus  éteadiià 


ce  fiijet,  pnifque  les  iiKiiiefes  que.voùÿ 
pofTédez  dans  votre  Art,  &  même  fim- 
plement  la  raifon  feule  dont  vous  êtes- 
doué,  vous  mettent  à  l’abri  d’un  défaut 
ordinaire  à  la  muititiide  ,  qui  juge  le 
plus  fouvent  &  décide  de  tout  fans  con- 
iioifTance  de  caiife.  Sans  doute  que  quel¬ 
ques  pedbnnes  de  l’Art  ,  mal  intention¬ 
nées  ,  ÔC  qui  croient  avoir  intérêt  à  dé-- 
crier  ce  remède,  fomentent  &  entre¬ 
tiennent  fourdement  ces  bruits ,  dont  um 
certain  public  eft  ôc  fera  la  viêiime ,  ^ui 
yult  decipl  dccipiamr  ^  c’eü  ce  que  je  ne- 
puis  empêcher  ;  quand  même  jé  divuî- 
giierois  mon  fecrer,  la  malignité  fomen¬ 
tée  ôc  entretenue  par  la  jaloufie,  trou- 
veroit  toujours  à  blâmer  ,  puifqu’elle 
ofe  bien  aller  contre  la  décifion  de  deux 
Académies ,  qui  ont  nommé  pour  l’exa¬ 
men  de  ce  Sel  des  Commi  fia  ires  ,  du 
nombre  des  Médecins  &:  des  Chymides 
les  plus  éclairés  qiîi  foient  parmi  eux,  & 
qui  dans  leur  approbation  ont  donné 
une  forte  d’analyfe ,  ou  explicatian  rai- 
fonnée  des  principales  vertus  de  ce  Sel  ^ 
Ôc  qui  eft  fuffifaate  pour  mettre  au  fait 
tous  les  Médecins  ,  même  ceux  qui  fans 
être  guidés  comme  vous  ,  Monfieiir  , 
par  une  faine  6c  lumineufe  théorie  ,  ne 
kifferont  pas.  de  tirer  de  puiffans  fecours 


ée  ce  remède  ,  fi  he tire ufe ment  clécon- 
yert  pour  le  bleu  de  l’humanité  ,  par  le 
grand  nombre  de  giiérifons  qu’il  procure 
journellement.  Voilà  je  crois ,  Monfieiir 
ce  qui  doitfervir  de  flambeau  &  de  giib 
de  à  tous  ceux  qui  voudront  faire  taire 
les  préjugés  pour  écouter  la  raifon  ,  ÔC 
rendre  hommage  à  la  vérité.  Je  foiihai- 
terois  bien,  Monûeur,  trouver  quelque 
occaflon  d’avoir  l’honneur  de  vous  voir 
6c  m’entretenir  plus  particulièrement 
avec  vous  fur  tout  ce  qui  concerne  cette 
découverte.  Je  n’ai  rien  de  plus  à  cœur 
que  de  vous  prouver  combien  je  defire 
mériter  l’honneur  de  votre  amitié  pétant 
avec  une  refpeéJueufe  di  fincerecftime  g 
ficc.  Signé  y  DefcroizilleSo 


S  E  CO  ND  E  Lettre  de  M.  Marteau  , 
DoBeur  en  Médecine  ^  en  date  du 
i€  Août  iyG%> 

VOUS  pouvez  5  Monfleur  9  faire 
ufage  de  ma  lettre  ,  je  n’y  rends 
compte  que  des  effets  que  j’ai  obfervés; 
je  les  apprécie  à  leur  ]ufl:e  valeur  ,  je 
ne  craindrai  pas  par  conféquent  de  la 
voir  paroitre  dans  votre  recueil.  Ayez 
ia  bonté  d’y  ajouter  que  je  n’en  ai  tiré 


aiïciio  fruk  dans  une  hydropîfie  de  poî« 
trine  5  ni  dans  une  fièvre  erratique  ,  que 
des  bains  fiilphureiix  ont  mieux  foula- 
gée  ,  en  attirant  une  éruption  à  la  peau: 
il  faut  être  exad  &  vrai  dans  tous  les 
points.  J’ai  i’honneiir  d’être  ,  &:c.  Signé  ^ 
Marteaiu 

Ces  Lettres ,  dont  je  donne  ici  la  copie  telles 
qu’elles  ont  été  écrites  &.  répondues  ,  Terviront  au¬ 
près  des  gens  fenfés  &  judicieux  ^  à  détruire  les 
bruits  vagues.quiontété  malignement  répandus  fur 
ce  Sel.  M.  Marteau  ^  ce  célébré  Médecin  d’Auma¬ 
le  ,  &  fl  digne  d’être  placé  dans  les  plus  grandes 
Villes,  me  permettra  aufli  de  lui  repréfenter,  qu’ii 
auroit pu fe paffer  d’obferver  dans  fa  lettre,  que 
i’exiflence  du  Sel  de  Mars  ou  de  Riviere-,  qu’il 
a  remarqué  dans  ce  Sel,  pourroit  nuire  dans  les 
maladies  de  poitrine  &  dans  les  obftruéfions 
carcinomateules  ;  ce  prétendu  Sel  de  Mars  y  eft 
en  bien  petite  quantité  ,  puifque  MM.  les  Com- 
miflaires  nommés  par  l’Académie  Royale  des 
Sciences  pour  l’examen  de  ce  Sel ,  n’ont  pas  jugé  à 
propos  d’en  parler  ;  ils  fçavent ,  ainfi  que  moi ,  que 
fa  principale  vertu  ne  doit  point  être  attribuée  au 
Mars, qui  efl  d’ailleurs  fi  efficacepour  la  guérifon 
des  maladies  chroniques  ,  mais  dont  il  n’y  a  qu’un 
foupçon  dans  ce  Sel  ,  comme  il  eft  dit  à  la 
fuite  de  la  lettre  même  de  M.  Marteau ,  qui 
peut  fe  fouvenir  que  j’ai  dit  dans  le  premier 
Traité  imprimé  fur  ce  Sel  ,  qu’il  ne  convient 
point  à  ceux  qui  font  attaqués  de  maladies  de 
poitrine ,  phthifies  pulmonaires  autres  dépôts 
fuppuratoires  ,  ainfi  que  dans  tous  les  grands 
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LETTRE  de  Monjzetir  2e  Chambox  , 
DoBeiir  en  Médecine  au  NeufehâteL 

J  A  i  confeillé 'l’ufage  de  votre  Seî 
purgatif ,  calmant  &  fondant ,  à  dif¬ 
férentes  perfonnes  &  d’âge  différent , 
qui  toutes  s’en  font  très-bien  trouvées. 
Je  l’ai  ordonné  d’abord  comme  purga- 

embarras  avec  ob{lru6lions  ,  comme  font  les 
fcjiyres  anciens  &  invétérés ,  &  par  conféquent 
dans  les  obdruélions  carcinomateufes ,  oii  tous 
les  meilleurs  fondans  &  appéritifs  font  le  plus 
fouvent  nuifibles ,  ou  pour  le  moins  inutiles  ; 
puifqne  dans  ces  fortes  de  tumeurs  endurcies  & 
racornies ,  on  peut  dire  qu’il  n’y  a  plus  ni  vaif- 
feauxni  routes  propres  pour  fe  prêter  à  l’aftion 
des  remèdes  &  des  fondans  même  les  plus  doux  , 
comme  on  le  peut  dire  de  ce  Sel ,  qui  a  été 
adminiftré  avec  fuccès  à  des  femmes  enceintes 
&  à  des  enfans  du  premier  âge ,  qu’il  a  guéris 
de  maladies  opiniâtres  &  dangereufes ,  comme 
en  font  foi  le  grand  nombre  d’Obfervations  con¬ 
tenues  dans  les  différens  Traités  que  j’ai  fait 
imprimer  fur  ce  Sel,  &  que  je  préfente  avec 
d’autant  plus  de  plaifir  au  public  impartial,  que 
j’ai  lieu  d’efpérer  que  tôt  ou  tard  il  rendra  juf- 
tice  à  la  droiture  de  mes  intentions  fur  tout  ce 
qui  concerne  cette  découverte  ,  dont  je  pourrois 
faire  une  hiftoire  ou  anecdotes  fecrettes  &  cu- 
rieufes ,  fi  j’écrivois  ce  qui  m’ed  arrivé  depuis 
fa  naidance  jufqu’au  tems  préfent. 


lOO 

tifà  îa  dofe  de  trois  gros  ,  aux  uns  à 
îuoiîié  dofe,  aux  autres  à  proportion 
de  Fâge  de  ces  perfonnes  ,  &  elles  em 
ont  été  très-bien  purgées  ;  elles  n’ont 
éprouvé  ni  coliques ,  ni  vomiffemens  , 
ni  naiîfées.  Je  l’ai  prefcrit  enfuite  à  deux 
perfonnes  attaquées  d’une  jauniffe  bien 
.  caradérifée  ,  qui.  en  ont  été  guéries  en 
moins  de  quinze  jours  ,  après  avoir  été 
purgées  avec  ce  même  Sel  ,  &  en  avoir 
pris  tous  les  matins  un  demi-gros  dans 
xm  verre  d’eau  chaude  ;  pliilieurs  mala» 
des  de  la  Campagne  en  ont  pris  ;  mais 
comme  ils  ne  font  point  venus  me  re¬ 
voir,  je  ne  puis  rien  vous  en  dire.  Lorf- 
que  j’aurai  des  obfervations  de  cures 
opérées  par  ce  remède  ,  un  peu  plus 
intéreflantes ,  j’aurai  l’honneur  de  vous 
'  Cn  faire  part.  Je  fuis  ,  Signé  ,  de 
Chambox. 

Au  Ncufchdtd  ce  iS  Août 
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"[i’^^tnTriiiTiwüi  mil  iimi  . . .  -  -  ■  

;  CONCLUSION. 

!; 

Le  s  giiérifons  nombreiifes  ,  &  la  plü<. 
part  frapanîes  5  que  ce  remède  oue® - 
I  re  journellement,  m’attirent  la  jalouîie^ 
de  ceux  qui,  pour  le  décrier,  veulent  le- 
raptocher  de  quelques  produérions  vrai-- 
I  ment  méprifables ,  dont  le  Public  a  été  lîi 
i  fouvent  la  dupe.  Ils  prennent  ade  de 
I  cette  reflemblance  pour  me  juger  témé- 
I  lairement  au  tribunal  de  leur  raifon.  Je  ’ 

I  Içai  donc  que  je  marche  dans  le  fenîier' 

;  de  l’envie  &  de  la  perfccution  ,  que  je  • 

I  n  ai  qiietropéprouvée  depuis  quatre  ans  ;  > 
ji  ai  cela  de  commun  avec  tous  ceux  qui 
ont  fait  des  découvertes  utiles  en  tout  gen-  * 
re,  C’ell  au  tems  &  au  jugement  des  per»  - 
lOnnes  aulli  équitables  qu’éclairées  oue- 
I  en  apelle  :piîifque  fi  Mefîieiirs  les  Mé-- 
decins  vouloienî  employer  ce  remède- 
connu  par  fa  façon  d’agir  ,  &  aprouvé  * 
de  deux  Académies  ,  on  pourroit  faire- 
un  ample  journal  d’obfervations  qui  fe-~ 
roit,  par  fon  objet,  un  des  plus  inréref-  - 
ant  qu’on  eût^encore  vu  dans  ce  genre, , 
niifqu  il^  paroit  que  la  Providence  a  fait  ■ 
lecouyrir  ce  Sel  pour  concourir  avec - 
é$  autres  remedes  ^  au  foulagement  dee 
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^humanité  dans  une  partie  des  maux  qui 
Faccablentj  &  dont  malheiireufement  il 
refiera  toujours  un  afTez  grand  nombre 
que  i’on  ne  pourra  guérir  ,  quoiqu’il 
femble-aifé  dans  la  fpéculation  d’en  di- 
diminuer  la  quantité ,  par  la  modération 
de  nos  paffions^  l’exercice  ôc  le  travail 

apropriéo 

Fopm  homïms  ,  /  dthito  ttmpore  exer^^ 
utio  ,  ac  labore  utenntur  omnibus  mtbkm 

^  mcdlCAîTl^TltlS *  A^ViCeOo. 
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